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A Expo-Québec

Spunkey 
Robitaille 
“fait du 
carnaval”

par Plarra CHAMPAGNE
Spunkey Robitaille est à la fois 

un singe et un homme. Un singe 
qui a été acheté en Floride et un 
homme, natif de la rue Arago à 
Québec, qui, comme il le dit lui- 
même, “fait du carnaval depuis 37 
ans”.

Parlons d'abord de l’homme. 
Henri-Paul Robitaille, qui habite 
maintenant à Orsainville, est sans 
doute le plus grand vendeur de 
souvenirs et de babioles de toutes 
sortes qui n'ait jamais été à Expo- 
Québec Il fut même un temps où il 
possédait l'exclusivité de tout ce 
qui se vendait: cannes, chapeaux, 
ballons, poupées, épées, etc.

Elevé "dans le carnaval" (pour 
lui le mot “carnaval” signifie foire 
estivale), Henri-Paul Robitaille a 
parcouru dans sa vie, avec ses 11 
enfants (il faut le faire) à peu près 
tout ce qu'il y a de foires en Amé­
rique du Nord. Partout, il avait 
l’exclusivité ou presque de la vente 
des souvenirs. Il possédait en outre 
quelques kiosques de "palettes" et 
de roues de fortune et il faisait 
même un peu plus d’argent, si faire 
se peut, avec des cantines mobiles 
qu’il déménageait d'une foire à 
l’autre.

Il était “gras dur” jusqu'au 
jour où il décida de suivre jusqu'au 
Venezuela la troupe des Amu­
sements spectaculaires. “Alors là. 
dit-il, j’ai tout perdu ce que j’avais 
ramassé dans ma vie”. Toutes scs 
cantines, toutes ses tentes de jeux

la chronique de 
Pierre Champagne 
sur Expo-Québec 
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Qèr
Conrad

LE SOLEIL entreprend, au­
jourd'hui la publication d'un 
nouveau feuilleton, "Cher 
Conrad", de Marcel Cabay. 
C'est l'histoire incroyable du roi 
des "bootleggers”, l'ami d'Al 
Capone et l'ennemi de l'in­
corruptible Elliot Ness "Cher 
Conrad", ce sont les aventures 
du Québécois Conrad Labelle 
dans les années de la pro­
hibition aux Etats-Unis Encore 
alerte aujourd'hui, à 83 ans. 
Conrad se raconte
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des banques baisse 
d’un demi pour 100

page B-7

Paquet-Syndicat
C’est la 
fin aussi 
à Place 
Laurier

par André DIONNE

Doux des plus vieux noms dans le 
domaine du commerce au détail de la 
région de Québec, Paquet et Syndicat, 
disparaîtront & tout jamais.

En effet, les deux seules suc­
cursales Paquet-Syndicat, de Place 
Laurier, demeurées ouvertes au pu­
blic. fermeront définitivement leurs 
portes au cours des prochaines se­
maines.

Les quelque 225 employés des 
deux magasins situés aux deux ex­
trémités de Place Laurier ont été of­
ficiellement avisés de la liquidation 
définitive des stocks évalués à plus de 
$2 millions. Ces ventes de liquidation

commenceront dès mardi prochain, 8 
septembre.

Par ailleurs, un porte-parole de la 
Société immobilière Marathon Ltée, 
propriétaire de Place Laurier, M. Jean 
E. Martineau, vice président, région 
de Québec, a déclaré, tout en confir­
mant la fermeture des deux magasins, 
que la fin de cette entreprise commer­
ciale ne remet pas en question le 
projet d’agrandissement du centre 
commercial, projet évalué à quelque 
$25 millions.

Ce projet a été dessiné pour ré­
pondre aux besoins de la société la 
Compagnie de la Baie d'Hudson (La 
Baie) et les espaces maintenant dis-

Volr A-2, PAQUET-SYNDICAT

Québec élabore sa politique

Le plein air 
débute dès 
le trottoir

par Alain BOUCHARD
A Saint-Léonard, en plein coeur 

de Montréal. Jos Machinchouctte 
pourra bientôt franchir le perron de sa 
porte et pratiquer une activité de plein 
air à la portée de sa main. Non seu­
lement il disposera de voies cyclables, 
de pistes de raquette et de ski de fond 
mais il pourra aussi explorer des sen­
tiers naturels équipés de foyers pour 
se cuisiner lui-même un repas chaud 
et d’articles de camping léger pour 
monter un campement de courte du­
rée.

Il y a également la fameuse ca­
verne du Trou de la fée — ne pas 
confondre avec celle de Desbiens, au 
Lac-Saint-Jean, — qui est maintenant 
pourvue d'un service d'accueil ap­
proprié à un séjour animé et for­
mateur. Et d’autres éléments s’a­
jouteront sans cesse à un réseau de 
plein air en devenir, à partir de l’en­
vironnement caractéristique de Saint- 
Léonard.

Tout ça dans un esprit de ré­
création, de découverte et de connais­
sance de son milieu de vie immédiat, 
conformément à la définition du loisir 
de plein air éco-loisir qui a maintenant 
cours au Québec et qui fut fermement 
défendue lors d'une série d'entrevues 
que LE SOLEIL vient d'avoir avec le 
sous-ministre Armand Leblond, du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche, 
ainsi qu’avec deux de ses col­
laborateurs immédiats, la récréologue 
Renée Saint-Cyr et le concepteur 
Jean-Claude Jay-Rayon, auteur du ca­
dre de référence plein air constituant 
la base d'action du ministère.

“Dans les deux mois qui viennent, 
le document en question sera diffusé 
en trots étapes de vulgarisation, a 
notamment déclaré le sous-ministre 
Leblond Ce qui enclenchera le pro-

Fête du 
Travail
Lundi, 7 septembre, Fête du Tra­
vail, LE SOLEIL ne sera pas pu­
blié.
Les bureaux de la rédaction se­
ront ouverts à compter de 17h.
Bon congé à tous et è toutes.

cessus destiné à privilégier l’activité 
de plein air, c’est-à-dire à lui donner sa 
place toute naturelle, au Québec”.

Concept propre

La toute jeune expérience de 
Saint-Léonard, une espèce de projet 
pilote, pourrait vraisemblablement de­
venir un modèle québécois de loisir de 
plein air en milieu fortement urbanisé, 
à l'antipode des bases naturelles ou 
semi-naturelles déjà réputées qu'on 
retrouve par exemple à Po-

• dossier, page B-3
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PLEIN AIR
hénégamook ou à Jouvence (Cantons 
de l’Est)

Il n’est pas nécessaire de “se g .ir­
rocher" au fin fond de la Gaspésie 
pour s'adonner au plein air Cette 
forme de loisir n’est surtout pas une 
question de distance A parcourir mais 
plutôt d'espace à occuper, en har­
monie avec l’environnement, explique 
Jean-Claude Jay-Rayon.

A Saint-Léonard, le profil est X. 
ailleurs, il sera Y. Contrairement au 
sport, où l’uniformisation est une loi 
immuable, le plein air, lui, est la né­
gation de la standardisation, poursuit 
le spécialiste. On ne "bouffe" pas du

Qoéboc. Le Soleil, samedi 5 septembre 1981

(Suite de la premiere paget
plein air à grandes bouchées. On 
prend son temps. On perd même son 
temps

De Saint-Léonard A Po- 
hénégamook: toute la boucle du 
concept original qui ferait du Québec 
l’un des Etats avant gardistes de la 
planète, en matière de loisir de plein 
air, selon Jay-Rayon et cie. Le plein 
air ne consiste pas A traverser l'espa­
ce, mais A l’occuper. Vivre sa rue. 
vivre son parc, vivre son boisé, ainsi 
de suite jusqu'A la grande aventure en 
milieu sauvage, dans un cheminement 
progressif.

Perdre son temps
L'expression plein air a main­

tenant sa définition propre, accréditée 
par le gouvernement, et devra cesser 
d’étre employée A toutes les sauces

“Le plein air n’est plus un peu de 
sport, un peu de socio-culturel, un peu 
de ci et un peu de ça, explique Jean- 
Claude Jay-Rayon. Il est une forme de 
loisir intégrée et vécue en harmonie 
avec l’environnement dans lequel on 
se trouve”.

Ce dernier propose d’ailleurs l'u- 
tilisauon du néologisme plein-air (avè- 

trait d'uniornement du l'union) accolé A la

S , M»*#*
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Claude Martineau, responsable du plein air au service des loisirs de Saint-Léonard, dans la fameuse caverne du
Trou de la fée.

définition suivante une façon de vivre 
temporaire où la personne entretient 
un rapport actif en harmonie avec la 
nature.

Ml U EU NATUREL ALI­
MENTATION. LOCOMOTION.
ENERGIE ET HABITAT sont les 
grandes composantes autour des­
quelles Jay-Rayon articule sa théorie 
du plein air, "un alignement. dit-il 
d’éléments qui revenaient sans cesse 
de l’ob6ervation du vécu, donc une 
théorie découlant de la pratique plutôt 
qu’un dogme”.

Jouer au tennis dehors, affirme le 
spécialiste, ne constitue en rien un 
acte de plein air. puisque y jouer au 
Québec ou au Japon relève ab­
solument de la même chose: un pla­
teau identique, des accessoires iden­
tiques et des régies identiques. Tandis 
qu'en plein air, l’environnement n'est 
jamais le même, d’une place A l’autre.

“Le sport est le prolongement de 
la société industrielle, techonologique, 
dit-il, alors que le plein air en serait 
plutôt la rupture, A partir du moment 
où il consiste A vivre la dimension 
biologique du temps”. Non seulement 
il parle de prendre son temps, de se 
défaire de sa montre et de ne pas 
transférer ses habitudes urbaines en 
situation de plein air, mais il parle 
même de "perdre son temps”.

Testament

De l’avis du sous-ministre Le­
blond, l'avènement d’un cadre de ré­
férence plein-air procède de "la ré­
vision d’un nouvel équilibre entre les 
différents secteurs d'intervention de 
l’Etat québécois, tout en tenant comp­
te de la limite de croissance éco­
nomique du même Etat

“Ainsi, soutient-il, la pire menace 
du concept éco-loisir serait de vouloir 
intervenir A coups de bulldozers fi­
nanciers, massifs et directionnels. Le 
plein air signifie beaucoup moins d’in­

terventions lourdes que le sport Le 
plein air, c’est le temps de vivre, donc 1a 
négation de l'encadrement obli­
gatoire. On n'a pas besoin de tout 
organiser, de tout structurer, de dé­
penser A tous vents”.

Le so us-ministre affirme que ce 
cadre de référence va tout A fait dans 
le sens des préoccupations politiques 
des dernières années, en matière de

loisir québécois, notamment dans le 
sens du livre vert "Prendre notre 
temps" et du livre blanc "Un monde A 
récréer"

Et Armand Leblond ne cache pa& 
en faire son testament ministériel 
puisqu'il vient tout juste de quitter ses 
fonctions pour accepter un autre type 
de mandat administratif. A 111e Ann- 
costi
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dorment encore sur un quai du 
Venezuela.

Ouvrons ici une parenthèse 
pour rappeler qu’il y a deux ou 
trois ans la compagnie des Amu­
sements spectaculaires avait né­
gocié un contrat au Venezuela et 
que le groupe était arrivé sur place 
au beau milieu d'une révolution 
avec le résultat que les équi­
pements, d’une valeur de plusieurs 
millions de dollars, n’ont jamais pu 
être ramenés au pays et qu’ils at­
tendent encore sur un quai de ce 
pays d'Amérique du Sud.

Parlons maintenant du singe' 
Le singe en question, “Spunkey”, a 
été acheté en Floride il y a trois ans 
et c’est depuis ce temps que Henri - 
Paul et son primate sont toujours 
ensemble.

A Québec, malheureusement 
pour lui et pour tous les visiteurs 
d'Expo-Québec, Henri-Paul Ro- 
bitaille ne peut pas exploiter son 
singe A sa juste valeur. Il s'agit en 
effet d’un animal qui a été dressé 
pour récolter les pourboires autour 
d’un orgue de Barbarie. Il est A ce 
point bien élevé qu'il néglige les 
“sous noirs” pour ne s’intéresser 
qu’aux “sous blancs”. Sur l'orgue 
en question, il est bien écrit, en 
anglais et en espagnol: “Give coins 
to monkey No pennies please. Mo- 
nedas solamente, no centaco por 
favor”.

A Québec cependant, la ville a 
interdit au singe, donc A M. Ro- 
bitaille. de faire de la sollicitation 
Le singe est par conséquent bien 
attaché A un 2 x 4 du kiosque à 
souvenirs. M. Robitaille n’est tou­
tefois pas du même avis. “Ce n'est 
pas de la sollicitation, dit-il c’est du 
divertissement.”

Reste A savoir qui de lui ou de 
la ville a raison...

En tout cas. Spunkey Ro­
bitaille sera bien sûr de la fête 
durant cette dernière fin de se 
maine d’Expo-Québec. Une grande 
fin de semaine de trois jours où. s’il 
fait beau, plus de 150,000 visiteurs 
sont attendus. Le prix d'entrée 
n’est que de $3; il vous donne droit 
à 67 manèges gratuits; les spec 
lacles sur la plaza sont gratuits en 
matinée et en soirée; s’y produiront 
Tex Lecor, l’orchestre de Roland 
Martel et The Big Bud Band, au­
jourd'hui, demain et lundi; la re­
présentation de Holiday On Ice— 
Ice Capades, en matinée et en soi­
rée, ne demande qu’un in­
vestissement de $2 par personne; 
l’entrée à la piste de courses est 
gratuite et plusieurs autres di­
vertissements sont à votre dis­
position; la garderie du Centre 
d'action bénévole est gratuite, etc.

Bonne fin de semaine. Bonne 
Fête du Travail.

PAQUET-SYNDICAT
(Suite de la première page) 

ponibles, 218,000 pieds carrés (86.000 
pieds carrés pour le Syndicat et 
132,000 pieds carrés pour Paquet) 
n’auraient pas jusqu'ici changé les 
plans de La Baie.

Dans un court communiqué émis 
en début d’après-midi hier, le man­
dataire de la Fédération des caisses 
d'entraide économique et de la Ban­
que Nationale du Canada, énonce 
"qu'aucun acquéreur n’ayant ma­
nifesté son intention de continuer les 
opérations des magasins, le man­
dataire s’est vu forcé d’informer les 
employés de ces magasins de la dé­
cision de commencer la semaine pro­
chaine une vente de fermeture qui se 
poursuivra quelque temps”.

Au cours d'une conversation té­
léphonique hier, M. Michel Doyle a 
déclaré qu'il s'agit d’une fermeture 
définitive et que le mandataire n'a pas
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pour rôle de poursuivre les opérations.
Un représentant des employés, le 

permanent syndical de la Fédération 
du commerce (CSN), Marius Ménard, 
a confirmé avoir été informé en fin de 
matinée hier de la décision du man­
dataire de procéder à la liquidation 
des derniers biens de la compagnie 
Paquet-Syndicat. “II s’agit pour nous 
d’une fermeture pure et simple”.

Le représentant du mandataire 
Michel Doyle a expliqué que depuis le 
15 mai dernier, on tente d’intéresser 
un certain nombre d’hommes d’af­
faires pour relancer les deux suc­
cursales jugées encore rentables de 
Paquet-Syndicat.

“Cela n’a pas réussi”, a-t-il dit. 
sans toutefois vouloir révéler les noms 
des groupes d'hommes d’affaires in­
téressés.

M. Jean Martineau, de la société 
Marathon, a confirmé ces dires pré­
cisant que la société était même prête 
à aider ces groupes intéressés moyen­
nant certaines conditions: l'in­
vestissement de gros capitaux et une 
large expérience dans ce genre de 
commerce.

“Malheureusement, cela n’a pas 
été possible”, a-t-il ajouté.

Le sort des deux dernières suc­
cursales de Paquet-Syndicat était 
scellé depuis un certain nombre de 
mois et la décision des mandataires ne 
semble pas avoir surpris beaucoup de 
gens.

Elle arrive quand même à un 
mauvais moment pour la société pro­
priétaire de Place Laurier: 200,000 
pieds carrés de plancher à louer, un 
projet d’agrandissement de $25 mil­
lions et une compétition accrue de­
puis l'ouverture de Place de la Ca­
pitale.

Il y a plusieurs possibilités, af­
firme M. Martineau. “Nous essaierons 
de trouver des concessions im­
portantes. comme Zellers par exem­
ple, pour occuper ces vastes espaces 
ou encore les aménager pour per­
mettre l'ouverture de petites bou­
tiques."

Quant aux employés, ils vien­
dront grossir les rangs des quelque 
1,000 travailleurs déjà licenciés lors de 
la fermeture des autres succursales du 
groupe Paquet-Syndicat. Ils se ver­
ront eux aussi soumis à la procédure 
de recyclage et de reclassement par 
le biais d’un comité mis sur pied à 
cette fin.
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L« défoliant Oiquat est très «Mi caca comma l'état da cas plants da 
pommas da tarra la démontra

—Sainte-Catherine-----

Au nom de la 
rentabilité, 
on fait fi de 

l’environnement

La municipalité de Samte-Cathnne de Portrteuf est en passe 
de devenir un “petit" Vietnam au nom de la rentabilité de la 
culture de la pomme de terre. Les 19 et 21 août, les Arrosages 
aériens Saguenay—Lac-Saint-Jean procédaient à l'épandage 
d’un détenant ou défoliant chimique appelé Réglone ou Oiquat
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Los dalilos do Mme Gabriel Game au en ont pris pour leur rhume Et que 
dire de sa haie de pins âgés d'une quinzaine d'années dont la défoliation 
est si sévère que leurs tours sont sans doute comptés

Ce n'est pas l'agent Orange qui 
fut utilisé dans le Sud-Est asiatique 
lors de la lutte américaine contre le 
communisme.

Il n'en demeure pas moins que 
le degré de toxicité du Diquat n'est 
pas encore très bien démontré.

L'efficacité de son action dé- 
foliatnce ne peut toutefois faire 
aucun doute. Depuis l'épandage du 
mois d’août, des potagers ont été 
ruinés, des arbres d'ornementation 
mortellement touchés, des plan 
tâtions de fraisiers ou de mais dan 
gereusement affectées, des boisés 
de ferme endommagés sé­
rieusement et de nombreux autres 
effets demeurent inconnus tels, par 
exemple, ceux pouvant affecter la 
propriété, les voitures, les citoyens 
qui vivent dans le secteur.

Pour les contribuables et les 
administrateurs de la municipalité, 
la situation demeure inquiétante.

Intervention massive
Cette inquiétude provient du 

fait que les producteurs de pommes 
de terre procèdent à un usage mas­
sif de produits chimiques, fon­
gicides. insecticides, défoliants, 
dans le but de réduire les pertes 
possibles et d’augmenter la ren­
tabilité de leurs cultures

On fait en effet appel à une 
foule de produits dont certains sont 
considérés comme étant très to­
xiques pour les mammifères, ce qui 
inclut les humains Ainsi, utilise-t- 
on durant la saison, l'AJdicarbe 
(Temik) un fongicide “extrême 
ment" toxique; le Phorate ou Ram 
port (Thimet) autre produit très 
toxique ou encore le Chloro-tha 
laniel (Daconil) un autre fongicide 
jugé, celui-là moins dangereux

Et, comme pour mettre la crè 
me sur le gâteau, le Diqual. avec 
lequel on "brûle" pour ainsi dire le 
plant de la patate afin que celle-ci 
mûrisse plus rapidement et que sa 
cueillette en soit d’autant facilitée.

Cet usage massif de pesticides 
a déjà contribué à priver la mu­
nicipalité il y a près de deux ans de 
cinq de ses six sources d’ap­
provisionnement en eau potable, à 
contaminer les eaux souterraines 
et à priver plusieurs contribuables 
d’une alimentation normale en eau 
de consommation.

De plus, et si certains effets du 
défoliant utilisé en août sont au­
jourd’hui facilement visibles, d’au­
tres sont possibles mais demeurent 
invisibles comme sont aussi in 
connus les effets des autres pes

tic ides utilisés plus lût en saison, 
tant sur les individus que sur le 
milieu environnant.

Le pourquoi
L'épandage aénen s'effectue

pour la première fois dans Sainte 
Catherine Pourquoi?

Pour permettre aux pro 
ducteurs que dirigent les Patates 
québécoises Inc., de Saint Ro 
muald. d'amoindrir le coût de leurs 
opérations.

Jusqu'en l’an dernier, l’é­
pandage s’effectuait à l'aide du 
tracteur Cette méthode, explique 
l'un des agronomes de la cir 
conscript Nin de Port neuf, Lionel 
Langlois, contribuait à compacter 
le sol et conduisait à une di­
minution de rendement de la ré 
coite, jusqu'à 20 pour 100 dans 
certains cas D'autre part, elle 
contribuait aussi à maintenir la 
maladie dans le sol de telle sorte 
qu'on ne parvenait pas, d’une an 
née à l'autre, à l'éliminer

L'épandage aérien évite au 
producteur cette diminution de 
rendement et extirpe comp 
lètement ou presque la maladie II 
exempte donc le producteur d'une 
perte dont le coût peut aller jus 
qu'à $30 l’acre.

La municipalité
Les autorités municipales de 

Sainte-Catherine acceptent comme 
valables les motifs invoqués. Elles 
n'ont pas l’intention de conduire la 
production de la pomme de terre à 
la faillite.

Elles doivent toutefois tra 
vailler à assurer une qualité de vie 
à chacun de leurs contribuables 
Elles sont bien décidées à obtenir 
pour ce faire des producteurs de

pommes de terri' qu’ils opèrent 
tout en prenant les dispositions 
nécessaires pour n'affecter ni la 
propriété ni la santé de leurs conci­
toyens non producteurs

L'épandage du défoliant sur 
venu au mois d'août a fait déborder 
le vase, de dire le secrétaire de la 
municipalité M Marcel Grenier

Trois plaintes ont été adres 
sées à la municipalité. D’abord au 
sujet du bruit Les avions opéraient 
à très basse altitude très tôt le 
matin (4h). Ensuite le danger d'ac 
cidents. Les manoeuvres se rèa 
lisaient dans un rayon très rap 
proché des habitations. Et fi­
nalement on s’en prenait à l'é­
pandage lui même qu'on jugeait 
susceptible d'affecter les biens et la 
santé des individus.

Une plainte a été logée auprès 
du ministère de l’Environnement 
qui a sommé les Patates qué­
bécoises Inc., et les Arrosages aé 
nens Saguenay—Lac-Saint-Jean 
de cesser les opérations d'épanda­
ge

Une demande d'injonction a 
de plus été déposée devant la cour 
par la municipalité et l'audition de 
la demande a eu lieu jeudi. La cour 
devrait statuer au cours de la se 
marne prochaine

L’histoire reste donc à suivreCette rhubarbe était vigoureuse et saine avant l'épandage du défoliant

lit

Tracé du gazoduc

Bérubé préconise des pressions sur les fédéraux
méprendre, les pressions 
pour forcer le tracé du 
gazoduc à desservir la 
région doivent s’exercer 
sur la députation fé­
dérale et non sur l’Office 
national de l’énergie 
(ONE)

Livré pour la première 
fois, hier, par le député 
de Ma Urne à l’As­
semblée nationale, M. 
Yves Bérubé. le message 
sera repris ces prochains 
jours à tour de rôle par 
les députés du Parti qué­
bécois représentant des 
circonscriptions de l’Est 
de la province.

Selon M. Bérubé. qui 
occupe également la 
présidence du Conseil 
du trésor québécois, “le 
fédéral a donné des sub­
ventions (comblant le 
différentiel de cons­
truction) pour l'ex-

par MtchM CO R B El L
du bureau du Soleil 
MATANE — L'Est du 

Québec ne doit pas se

M. Yves BERUBE. “Ça 
va barber".

Laissez Gu Hot dresser le bilan énergé­
tique de votre maison et améliorer 
I efficacité de votre système de chauf­
fage en installant soit une thermopompe 
YORK, un chauffe-air electnque (entree 
100 ampères) ou une fournaise elec­
tnque a air chaud ou à eau chaude. 
Possibilité de financement 
jusqu a 10 ans
Travaux éligibles à la subvention 
federaie — SO^o du coût, jusgu a con­
currence de 300 S

M
ESTIMATIONS GRATUITES TEL 661-9211

tension du pipeline jus­
qu'aux Maritimes Ce 
qu'il faut, c’est amener 
le gouvernement fédéral 
à accorder des sub­
ventions pour que l’Est 
du Québec soit desservi 
par le gazoduc".

Si tel est le cas, 'TO­
NE changera na­
turellement sa position. 
C’est la volonté du gou­
vernement fédéral qui a 
amené CONE à prendre 
sa décision" d’ex- 
tensionner le gazoduc 
en subventionnant la 
construction, a lancé M 
Bérubé

Des élus locaux et les 
agents de dé 
veloppement éco­
nomique doivent dinger 
leurs pressions sur les

députés fédéraux. Et ils 
pourront compter sur 
l'appui total du gou­
vernement du Québec 
pour que le gazoduc se 
rende dans l’Est, au 
moins jusqu'à Matane.

Reprenant les ar 
guments du ministre 
québécois de l’Energie 
et des Ressources. M 
Yves Duhaime, M Bé- 
rubé a rappelé “Nous 
défendons le territoire 
du Québec pouce par 
pouce. Si le gazoduc tra 
verse les dédales des 
obligations imposées par 
le ministère de l’En 
vironnement, nous en 
trouverons d'autres” dé 
dales

"Ça va barder, a pré 
dit M Bérubé, mais c'est

nécessaire II faudra fai 
re comme l'Alberta et 
cogner sur la table. Le 
gouvernement fédéral a 
perdu l'habitude de la 
discussion. Il ne semble 
comprendre que par la 
force."

Techniquement, le 
dossier se défend de lui 
même, a avancé le dé­
puté die Matane D'après

DEMOUTOU
INC.

Garage béton, 
mur intérieur etc 
Estimation gratuite

843-5362 ou 
842-6781

les chiffres du gou 
vemement du Québec, 
l'actuel tracé passera 
par un couloir comptant 
174 habitants au ki­
lomètre. Un tracé se 
rendant jusqu'à Matait'* 
rencontrerait 287 per­
sonnes au kilomètre.

La logique éco­
nomique ne conclut pas 
de laisser tomber l’Est 
du Québec, les 287 per

sonnes étant autant de 
clients potentiels, a dit 
M. Bérubé. Le fédéral a 
faussé les régies éco 
nomiques en sub­
ventionnant le dif­
férentiel de cons­
truction. a-t-il ajouté.

"Si les députés fé­
déraux sont convaincus 
que le Québec leur est 
acquis et qu'ils ne re 
doutent nen sur le plan

électoral, ils ne chan 
gemnt pas leur décision 
Il faut montrer que le 
dossier est chaud pour 
l’Est

"Chaque région de 
l’Est doit examiner les 
avantages d’obtenir le 
gaz. naturel”. Par exem­
ple. illustre M Bérubé, si 
Sainte-Anne des Monts 
n'a pas l'infrastructure 
du gaz, les industriels

auront une autre raison 
de ne pas s'y établir, la 
municipalité n'ayant dé 
jà pas l'infrastructure 
ferroviaire

“D’ici deux ans. nous 
allons ronsommer au 
tant de gaz naturel que 
d’électncité. Quelqu'un 
pourrait-il suggérer de 
débrancher la Gaspésie 
du réseau hydro ék* 
trique.

Les dépôts garantis

Unchoixjudicieuxpour 
un rendement élevé

le* (MpdU à cour* awil
Un choit /udicieut. quand on a de 
l’argent a placer pour moins d’un an 

Garantis pour toute la duree de 
votre placement, les tau* d’intérêt 
varient suivant la duree de la période 
choisie, de 1 A 364 jours 
Dépôt initial minimum b OOO S

20%

La Fiducie du Québec a mis au 
pom! A votre intention une gamme 
complète de dépôts garantis parmi 
lesquels vous pouvez choisir la 
durée de dépôt et la fréquence de 
versements d'intérêt qui vous con 
viennent

Sauf pour les dépôts a demande, 
le tau> d'intérêt élevé est garanti, de 
la date d’émission du certificat jus 
qu i von échéance Et H n’y a au 
cuns frais d’administrai ion

les dépôt* è intérêt* composé*
Un choit /udicieut. quand on veut 
de l’intérêt sur les intérêts

Si vous êtes préf a immobiliser 
une certaine, somme pour une pe 
node de cmq ans. sans toucher au* 
intérêts, c’est le placenient ideal 

Chaque année, vos intérêts sont 
réinvestis au tau* du certificat 
Dépôt initial minimum t OOO S

la* dépôt* à intérêta paré* 
è période* fit a*
Un choit /udicieut. quand on veut 
utiliser ses intérêts 

Vous choisissez vous meme la 
durée de votre certificat (1 A S aosl 
ainsi que la frequence A laquelle 
vous voulez toucher vos intérêts 
mensuellement, trimestriellement 
semestriellement ou annuellement 
Dépôt initial minimum t OOO f

laa dépôts è demanda
Un choit /udicieut, quand on 
recherche un bon placement pour 
une période indéterminée

Vous pouvez retirer les sommes m 
vesties à tout moment, quand vous 
le jugez a propos Le tau* d'mteret 
suit les fluctuations du marche et 
les intérêts sont calculés quotidien 
ne ment
Dépôt initial minimum b OOO S

•30» 59/oun

In-.Mi.ivêi êtytéa » •« Raqir 
I Awi' dru r rlepols t\*, Oitèti»

Nos conseillers se feront un plaisir de vous fournir plus d'informations Venez ou téléphonez

QUEBEC
Complexe Centre Vêle, 
SteFoy <418)6536811 
1 8004634 792

CHICOUTIMI
Place du Royaume 
(418) 649 6746 
1 80Q463 9657

Cf Fiducie 
du Québec

MONTMLAi IbMlTAlHMO lAVàl IM4UMIS711 SH(MnOOKC <81 ’h'éthbhhl

(❖] des jardins i

( i \ A
t

A
<



A-4 Québec. Le Sde4l. samedi S septembre 1981

Retour à la tradition de lecture 
chantée et rythmée de la Bible

par Jmo MARTEL
Dans une grande salie, une tren­

taine de personnes font des gestes de 
toutes sortes avec leurs bras, leurs 
mains et leur corps, tout en se ha- 
lançant sur leurs pieds et en rythmant 
des passages de la Bible

A première vue, cela peut paraître 
un jeu ou encore des rôles que ces 
femmes et ces hommes répètent II 
n’en est rien.

Ces gens exécutent des "récitatifs 
bibliques" De leur mouvement et de 
leur voix, ü se dégage une unité im­
pressionnante et un sentiment de pié­
té qui suscite parfois des émo­
tions Ils retrouvent ainsi une ira-

Nouveau Provincial
La père Maurice Gobait, qui oeu­
vrait A Ouébac depuis 18 ana at 
particulièrement oaa deux der­
nières années, dans le cadre du 
Renouement conjugal, vient d’étre 
nommé Provincial des Pères du 
Saint-Esprit. Il quitte donc Québec 
pour la maison provinciale, A 
Montréal

dition vieille de plusieurs milliers d’an­
nées: en effet la Bible fut d’abord 
pariée avant d’être écrite, elle fut 
récitée de bouche A oreille et mé­
morisée grâce A des balancements du 
corps et A des rythmes mélodieux.

Cet été. environ 200 personnes 
ont suivi A Cap-Rouge en banlieue de 
Québec, des sessions de récitatifs bi­
bliques données par Louise Bisson de 
Sainte-Foy et Alain Faucher, prêtre 
du diocèse de Québec. Organisées par 
l’Action musicale et liturgique, ces 
sessions ont regroupé des professeurs, 
des agents de pastorale, des prêtres, 
des religieuses, des laies, des enfants 
de tout Age et même des familles

Déj A. dans certains milieux — des 
écoles surtout mais aussi des paroisses 
— des enfants et des adultes, initiés A 
cette méthode, participent A des cé­
rémonies religieuses en exécutant des 
récitatifs bibliques. Ceux qui ont vécu 
ces expénences en parlent avec des 
accents d’une rare conviction.

Av*c son coour
Jeune femme pleine de vie. Loui­

se Bisson enseigne les récitatifs bi­
bliques aux quatre coins du Québec; 
elle peut revendiquer le titre de pion­
nière dans ce domaine au Québec. 
“Un récitatif biblique, dit-elle, c’est un 
ensemble de versets de l’Ancien et du 
Nouveau Testament que l’on imprime 
en soi pour s’en nourrir"

Elle insiste pour dire qu’il s’agit 
d’abord d’une “impression" en soi de 
passages de la Bible Ceux et celles qui 
les exécutent le font non pas pour se 
donner en spectacle ni pour animer 
une cérémonie liturgique, mais d’a­
bord pour s'en imprégner et en vivre

Ceux qui ont recours à cette mé­

thode apprennent des récits bibliques 
par coeur. c'est-A-dire avec leur coeur 
C'est donc bien différent d'une simple 
mémorisation qui leur ferait ap­
prendre “par tête’’ un certain nombre 
de textes bibliques. A la manière dont 
on apprenait autrefois le catéchisme

Il s'agit plutôt de nous incorporer 
la parole de Dieu avec tout notre être, 
toute notre sensibilité, en la minant, la 
rythmant et la chantant En bref, c'est 
d’incarner cette parole par des gestes 
très simples, en vivant avec tout notre 
être la signification du texte

Le passage biblique en vient ainsi 
A faire corps avec celui ou celle qui le 
dit Réchauffée et vivifiée par le coeur, 
la parole de Dieu va livrer ensuite son 
message A l'esprit, elle devient comp­
réhensible et significative.

Un coin du voll*
Prenons le cas d'une cérémonie 

destinée A préparer les chrétiens au 
sacrement du pardon. Supposons 
qu’ils disent, en guise de préparation, 
le texte biblique de l'enfant prodigue 
(au chapitre 15 de l’Evangile selon 
saint Luc) en chantant et rythmant 
les versets et en les incarnant par des 
gestes, selon la méthode des récitatifs 
bibliques

Ce texte qui illustre l’accueil du 
père, s’il est vécu par toutes les fibres 
de notre être, nous fait prendre cons­
cience de ce qu'est la miséricorde de 
Dieu. La méthode des récitatifs en 
vient à mettre en relief une des ph­
rases peut-être les plus émouvantes de 
l’Evangile: “Tandis que le fils était 
encore loin, son père le vit et fut pns 
de pitié; il connu se jeter à son cou et 
le couvrit de baisers. Mon fils était 
mort, et ü est retrouvé".

Le geste d’accueil et de tendresse 
que refait la personne qui récite ce 
texte la fait pénétrer, par le coeur, 
dans la miséricorde de Dieu et l'aide à 
en soulever un coin du voile

En effet, vécus sous la forme des 
récitatifs bibliques, les textes pren­
nent une acuité, une signification, un 
relief plus grands. Le geste, le sen­
timent. l’intonation de la voix font 
ressortir le message contenu dans un 
texte.

Cet apprentissage de la Bible, 
nouveau chez nous, s’inspire d'une 
longue tradition. Et c’est un dé­
couvreur méconnu, le Jésuite français 
Marcel Jousse, qui l’a remis à l’hon­
neur. Ses études l'ont amené A dé­
couvrir les techniques mémorisantes 
des rabbis d’Israël contenues dans 
l'enseignement de Jésus.

Alain Faucher fait remarquer 
que. chez les Juifs, on connaît la thora

r' coeur (les cinq premiers livres de 
Bible) et que chez les musulmans 
on connaît le coran par coeur. “Pour­

quoi, dit-il, les chrétiens ne connal- 
traient-ils pas au moins un certain 
nombre de passages du message de 
Dieu tel qu'on le trouve dans l’Ancien 
et le Nouveau Testament"?

Fait à souligner, au synode tenu à 
Rome en 1977 et portant sur la ca- 
théchèse en notre temps, les évêques 
ont insisté entre autres sur la né­
cessité pour les chrétiens de pouvoir 
mémoriser certains passages de la Bi­
ble.

Les récitatifs bibliques se situent 
dans cette voie que les évéques ont 
voulu remettre à l’honneur Pour ceux 
que cette méthode orale intéresse, des 
cours seront donnés en fin de se­
maine

Reduction 
sur toutes les 
marchandises 
en magasin :

armoires
bibelots
bibliothèques
buffets
cabinets
canapes
canapes-lits
chaises
commodes
consoles
coussins
dessertes
écrans
étagères
fauteuils
gravures
guéridons
horloges
lampes
lits
meubles de jardm
miroirs
secrétaires
sculptures
suspensions
systèmes muraux
tables
tapis
vaisselier
vases
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SOLDE BI-ANNUEL

Brochure de 32 pages disponible sur demande

la galerie du meuble
IE© (S SUS - BOBOIS

CONTEMPORAIN 18 RUE COURCELETTEiMt-0171) ROCHE BOBOtS 16 RUE COU«CELETTE t6*i 410U TRADITIONNEL 1299 BOUL CHAREST OUEST (681-0171)

Louis* Blsaon d* Sainté-Foy parcourt I* 
biblique»

Québec pour *n**ign*r le* récria» H

Evangélisation 
des marginaux
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La Cité du Père

Animée par Pierre Lacroix, la Cité 
du Père fait l’évangélisation auprès de 
la population. Elle veut rejoindre sur­
tout les personnes de 15 à 40 ans qui 
vivent en marge de l’Eglise Pour réa­
liser sa mission d’évangélisation, elle 
utilise surtout les grands moyens de 
diffusion que sont les mass média, 
surtout la télévision.

La Cité du Père a ses bureaux à 
Charles bourg Une maison bien co­
quette que de généreux dons per­
mettent de financer abnte l’équipe. 
Cette équipe — constituée d’une di­
zaine de personnes — établit les 
moyens d’action de la Cité du Père 
émissions de radio et de télévision, 
ralliements dans les paroisses, mes­
sages téléphoniques, service de 
consultation, etc.

Dans les média, la Cité du Père 
utilise trois voies: des émissions de 
réflexion spirituelle de trois minutes à 
la télévision, des émissions de té­
lévision de 30 minutes au câble et des 
messages d’une minute à la radio.

Fait à signaler, la Cité du Père est 
établie aussi A Edmundston. au Nou­
veau-Brunswick. et cela à la demande 
de l’évêque du lieu. Les trois per­
manents y font de l’animation pas­
torale au Café chrétien, à la radio et 
dans les écoles.

Responsable des 
communications

M Paul Boily a été nommé res­
ponsable des communications à l’As­

Paul BOILY

VÇ.

semblée des évêques du Québec. Celte 
nomination survient à là suite d’une 
session d'étude portant sur les 
communications et organisée par les 
évêques; ceux-ci en avaient conclu 
que leur organisme devait employer 
un responsable des communications 

M Boily est prêtre du diocèse de 
Sherbrooke. Pendant près de 11 ans. il 
a été secrétaire et attaché de presse de 
l'archevêque de Sherbrooke. Mgr 
Jean-Marie Fortier II détient une maî­
trise en théologie et une maîtrise en 
communication.

CLINIQUE OPTOMETRIQUE 
STE-FOY

950, 60 Bourgogne. Ste-foy
( Anç*0 DopUtwt *t Ojqira BmirQtot» )

Examen de la vue. rééducation visuelle, j 
optique (verres de contoct. lunettes)

ANGELE BLANCHARD

Su» voui le iou' et le k»<

Docteur en Optométrie
653-1969
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De l’eau lourde a 
été fabriquée en 
utilisant le laser
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Des réacteurs CANDU de la centrale Bruce d'Ontario ont occupé en 1980 trois des quatre meilleures places dans le 
monde pour ce qui est de la performance. A l’arriére se trouve l’usine d’eau lourde avec ses tours.

par Claude TESSIER
La Société «le recherche «le l'énergie ato­

mique du Canada a réussi pour la première fois à 
utiliser le laser dans la fabniation d'eau lourde 
Cette utilisation réussie du laser pour produire 
au laboratoire une petite quantité d'eau enrichie 
de deutérium a été faite au centre d’études 
nucléaires de Chalk River.

Seulement quelques gouttes d'eau lourde 
ont pu être obtenues par la technique du laser 
mais l'événement scientifique laisse entn*voir 
des perspectives intéressantes pour la fabriquer 

La transformation de l'eau ordinaire en eau 
lourde se fait dans de très imposantes ins 
lallations qui font appel à une réaction chimique 
d’échange suivie d’une distillation

Le Canada est le plus grand producteur 
mondial d’eau kiurde qui est le fluide formant le 
modérateur et le caloporteur «les réacteurs 
CANDU II y a trois usines en exploitation. Une 
usine d’eau lourde prévue A Gentilly a été 
abamlonnée après un investissement qui a dé 
passé les $350 millions. Les immenses tours 
finales et chaudes d'échange rouillent pré 
sentcment en bordure du Saint-Laurent

L’eau lourde sert à faire fonctionner k«s 
centrales nucléaires canadiennes. Elle est d'un 
type plus lourd que l'eau ordinaire parce qu’elle 
contient un type d’atome d’hyiirogène qui est 
deux fois plus lourd. L'eau lourde est utilisée 
pour remplir une grande cuve entourant le 
combustible nucléaire où elle ralentit les neu­

trons «le façon à ce que la réaction nucléaire, 
source de chaleur, puisse se matmaliser dans le
combustible

L’utilisation de faisceaux lumineux co­
hérents (lasers) pour exciter les isotopes cons­
titue une technique nouvelle dans laquelle beau 
coup de recherches restent A faire encore. Néan­
moins. il s’agit d'une première qui retiendra sans 
doute l’attention «les physiciens

O'autres Innovations

La Société «le recherche rapporte également 
le «lévek*ppem«*nt d’une technique fluorescente, 
rapide et peu coûteuse, pour tester les cellules 
sanguines afin de détecter les «lommages qui 
pourraient être causés A l’ADN, cet agent por­
teur des caractéristiques héréditaires chez les 
êtres vivants La technique sera utile A ceux qui 
travaillent dans des milieux soumis A des ra­
diations

La société a développé aussi une nouvelle 
technique permettant de prévoir l'év«>lution chi­
mique de l'iode radioactif, un isotope considéré 
comme inquiétant kirs d’un accident dans un 
réacteur nucléaire comme ce fut le cas A Three 
Mile Island

On a aussi l’accélération d’un faisceau d’é­
lectrons hautement polarisé qui va rendre pos­
sible d'autres recherches importantes sur les 
propriétés fondamentales, «k> la matière, sur les 
forces nucléaires du noyau.

L’Office franco-québécois 
encore les projets à saveur

privilégiera
économique

par Gilles BOIVIN
du bureau du SOLEIL
MONTREAL — L’Of­

fice franco-québécois 
pour la jeunesse entend 
privilégier encore en 
1982 les projets à saveur 
économique dans son 
programme de stages en 
France. Quelque 40 pour 
100 des ressources glo­
bales seront en effet af­
fectées à ce secteur 
d’activités dans sa pro­
grammation et l’office a 
déjà commencé à re­
cevoir les projets pour le 
printemps et l’été pro­
chains.

Nous portons une at­
tention particulière aux 
projets qui s’attardent 
aux problèmes pratiques 
plutôt qu'à la pro­
blématique, soutient 
Luc Richard, de façon à 
ramener les stages à une 
dimension de base, aux 
pratiques quotidiennes.

Avec son budget de 
l’ordre de $2 millions, 
l’organisme n’est pas à 
l’abn des restrictions 
budgétaires qui mar­
quent présentement 
l’administration gou­
vernementale Comme 
on entend faire profiter 
le même nombre de jeu­
nes québécois (entre 18 
et 35 ans) de ces pos­
sibilités de séjour à l’é­
tranger — quelque 1,400 
stagiaires en 1981 —, il 
faudra donc couper ail­

leurs pour boucler le 
budget. C’est donc au 
chapitre des emplois 
surnuméraires, de l’in­
formation et de la ré­
ception des stagiaires 
qu’il faudra sabrer pour 
couvrir un déficit prévu 
de $150,000

Les bureaux de l’offi­
ce, à Montréal, ont déjà 
reçu plus d’une qua­
rantaine de projets de 
jeunes Québécois dé­
sireux de se rendre en 
France au cours du prin­
temps et de l’été pro­
chain pour approfondir 
un champ de connais­
sances précis. La date 
limite pour la pré­
sentation des projets 
printemps-été 1982 a été 
fixée au 21 septembre. 
L’organisme prévoit re­
tenir quelque 70 projets 
pour 1982 et espère aug­
menter la participation 
des femmes — qui a 
baissé cette année — à 
ces stages en France.

Les projets de stage 
soumis peuvent toucher 
soit le programme rap­

prochement — le côté 
“tourisme social” qui 
cherche à rapprocher 
Français et Québécois et 
approfondir leur
connaissance de leurs 
sociétés respectives ou 
le programme dé­
veloppement dans le­
quel sont inclus tous les 
projets à saveur éco­
nomique ou dans les do­
maines sociaux ou de la 
santé.

Selon M. Richard, 
l’accent mis sur l'aspect 
économique depuis trois 
ans commence à porter 
fruit. "Nous recevons

des demandes de plus en 
plusprécises. comme des 
projets de stages tels 
que “Les relations entre 
l'université et la PME”, 
etc.

Pour améliorer le tra­
vail en équipe et at­
teindre une plus grande 
diversité de sujets, l’of­
fice veut ramener de 10 
à six la limite maximale 
pour les petits groupes 
de stagiaires en 1982. 
Les stages peuvent en 
effet être effectués de 
façon individuelle, en

petits groupes (deux à 
six personnes) ou en 
grand groupe (18 per­
sonnes) et d'une durée 
de sept à 21 jours.

Parmi les stages déjà 
soumis A l’office pour le 
printemps et l’été pro­
chains, on retrouve des 
thèmes aussi divers que 
le conditionnement phy­
sique pour la femme, les

activités physiques pour 
adultes, la fabrication de 
machinene lourde, les 
syndicats français et les 
centres de vacances, les 
bibliothèques uni­
versitaires, l'activité 
physique chez la femme 
enceinte, le service «le 
mise en marché des 
caisses d’épargne et de 
crédit, etc.

CURRICULUM
VITAE

Prud’homme
St-Cyrille

ouesL
Québec

681-6331

TERRE A VENDRE
325 acres, maison et 
bâtiments. Ste-Rose du 
Nord rivière sur terrain, 
site touristique 
Prix à discuter

1-418-675-2268
653-5129

SERVICE D'ORIENTATION 
MATHIEU A MATHIEU
• Onentotion-Counieling • 
daptitudes et d’inléréfc, etc • Infcx 
motion scolaire et professionnelle • 
Heures de bureau de 9h00 à 21h00
• Pour rende! vous, tél entre 91,00 
et 17h00.

444, bout. St-Cyrille ouest, Québec — 681-6331

THERAPIE ET 
INFORMATION

SEXUELLE
MARCEL COUTURE
Maîtrise en sexologie
Téléphone 822-0959 

(jour et soir)

CLINIQUE 
D’ACUPUNCTURE 
DE SILLERY
1402, av Maguire. Sillery
681-4082

Ginette Bourque acupunctrice 
Claire Lamothe acupunctrice 

Membres de l'Association 
d'acupuncture du Québec 

et de la Société Internationale 
d'acupuncture (Paris)

Toujours à Place Ste-Foy

O ^ P Boutique 
La
Couchette
Inc.

Tout pour la chambre à coucher:
Papier peint cadres sérigraphies stores couvre- 
lits fourrure duvet douillettes couvertures drap*, 
etc pour lit de bébé (usqu'a format "king

Avez-vous vu 
notre belle collection 
de papiers peints?

PLACE STE-FOY — 653-1140

PROJET JONATHAN
Extension du centre d’emploi du Canada
FEMMES CHEFS DE FAMILLE qui
voulez revenir sur le marché du travail, 
nous pouvons vous aider à mieux préparer 
votre retour à l'emploi
Communiquez avec nous 522-1275

SI VOUS REVEZ D’UNE 
PISCINE CREUSÉE...

:

■'CŸ

«y *
1

PROFITEZ DE LA FIN DE SAISON ET 
DÉCOUVREZ LES NOMBREUX AVAN­
TAGES QUI S’OFFRENT À VOUS EN 
CONSTRUISANT UNE PISCINE MAIN­
TENANT.
Les spécialistes de la piscine au Québec

K piscine sansouci,
81, ru* Principal*, Sl-Romuald 

(tac* au c*ntr* d'achat»)

839-6221 / 839-0344

CONDOMINIUMS
Situés à Ste-Foy, sur le chemin Ste-Foy. 

à la limite de Cap-Rouge

QUADRUPLEX

m -

rfy
Vendus par unités séparées 

Choix de 2, 3 ou 4 chambres
Livraison en décembre 1981

A partir d* $48,000
Abn fiscal - Classe 31

Pour informations:

878-3285

OOO/9 ENCORE 
urge CARICATURE 

OE 4*0/?*

PRIX COUPÉS 
en tout temps

\

LA PREMIERE GARANTIE 
DE CONDITION PHYSIQUE

.<•»

Vous êtes-vous déjà fait garantir des résultats
d’amélioration de votre condition physique?
ENTRAIN vous l’offre!
1. Inscrivez-vous a un de nos programmes el si vous n avez 

pas améliore voire condition physique a la fin des cours 
nous vous rembourserons vos Irais d inscription

2. Durant celle période vous n avez qu â suivre le pro 
gramme personnel qui vous a été present à raison de 3 
lois par semaine

3. Nous vous garantissons l amékoralwn de votre condition 
physique tels que mesurés par les tests passés au début 
et â la fin de votre programme

Entrain
L AUTORITE F N CONDITION PHYSIQUE

PROGRAMMES RÉGULIERS
• INDIVIDU! I A HORAIRl tLEXIBlf
• EN GROUPE A HORAIRE T IXf *
• NAUTILUS
• DANSE AÉ ROBIOUE ’

PROGRAMMES SPÉCIAUX
• ENTH AINf S
• PRE NAT Al
. COEUH A L I NTRAIN (SUPERVISION Mf DICALf |

PROGRAMMES CONÇUS ET SUPERVISÉS PAR
des Educateurs physiques diplômes de

LUNIVERSITE LAVAL

PLUS DE 1.500 INSCRIPTIONS L’ANNEE DERNIERE

La Bergère
LAINE PHILDAR, FIBRES DE TISSAGE

COURS de TRICOT 
début le 14 sept.

SPÉCIALITÉ: COURS DE TRUCS
INSCRIPTION ET INFORMATIONS 

1454, AVE MAGUIRE 
SILLERY, TEL: 683 5984

^vrr’iÈitB mamans,
Jean-Guy Chantal Huard Bertrand Nolm Monique Hubert Luc Ricard

3Ë Entrain début session automne
LE PARADIS OE L ACTIVITÉ 
PHYSIQUE COMPLEXÉ 
CENTRE VILLE (ENTRE PLACE 
LAURIER ET PLACE STE-FOY) 
2600 BOULEVAHD LAURK R 
STE-FOY Giv 211 658-7771

PROGRAMME EN GROUPE 
21 SEPTEMBRE

PROGEIAMME INOIVIOUEl 
EN TOUT TEMPS
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Solidarité 
au bord de 
la décision

paul
lachance

A un an des troubles de Gdansk et de l’émergence 
de Solidarité, la situation socio-politico-économique de 
la Pologne ne fait qu’empirer.

L’ouverture du congrès du syndicat indépendant 
de 10 millions de membres se superpose à un climat de 
tensions accrues entre le gouvernement et celui-ci. Au 
rythme où leurs relations se détériorent, il est logique 
de penser que l’heure des grandes décisions approche.

Les flottements dans les rangs du Parti commu­
niste (POU P) laissent entrevoir que le pouvoir est de 
plus en plus incapable, non seulement de trouver une 
issue à la situation économique catastrophique qui 
crucifie le pays, mais de résister par les voies normales 
aux pressions de Solidarité.

Le premier secrétaire du POUP, M. Kania.a beau 
répéter, à l’instigation des Soviétiques, que le parti et la 
nation polonaise sont en mesure de reprendre le 
contrôle d’une situation difficile par leurs propres 
ressources, le fait qu’un Lech Walesa affirme que les 
autorités ont perdu la confiance de la population et 
qu’il appartient désormais à Solidarité de prendre 
l’initiative en dit long sur le sort qui menace le 
socialisme polonais.

Dès lors, l’éventualité d’une problématique in­
tervention soviétique devient plus plausible et il est 
facile d’en deviner les terribles conséquences, non 
seulement pour la Pologne elle-même, mais pour le 
monde communiste et les pays occidentaux.

Walesa et ses militants se déclarent bien dé­
terminés à ne pas se laisser détourner de l’objectif 
principal du congrès de Solidarité qui vise à la tenue 
d’un forum de discussion d’un programme axé sur 
l’autogestion la plus large possible pour l’entreprise 
polonaise. Mais, tôt ou tard, ils seront acculés à un mur 
qu’ils devront franchir ou abattre.

• • •
Walesa continue d’affirmer que Solidarité ne veut 

pas le pouvoir. Mais les voies dans lesquelles sont 
engagées ses forces le mènent à un tragique af­
frontement en ce sens. N’a-t-il pas d’ailleurs répété 
souvent que Solidarité “ne reculerait jamais”. So­
lidarité suit un mouvement d’irréversibilité qu’il ne 
peut plus enrayer.

Lénine a écrit que la notion du syndicat neutre est 
“soit un camouflage pour les contre-révolutionnaires, 
soit une expression de stupidité politique”. On ne peut 
croire qu’après tous les gains qu’elle a enregistrés, 
Solidarité soit la tenante de la seconde hypothèse 
léninienne.

Ainsi donc, même si le congrès de Solidarité n’était 
pas destiné tout de go à faire de ce puissant syndicat 
une organisation politique, il est possible qu’il n’en 
fasse pas au moins germer les ferments. La plus simple 
logique y conduit si l’on songe seulement que le fait de 
vouloir remplacer l’initiative gouvernementale cons­
titue à lui seul une action politique.

De cela, les autorités polonaises et soviétiques sont 
bien conscientes et n’oublient sans doute pas, surtout, 
que le socialisme polonais n’est pas comme les autres.

Il en résulte donc un dramatique cul-de-sac sur 
lequel personne n’osera épiloguer avec une certitude 
précise de peur d’y déceler des visions apocalyptiques 
dont l’histoire de ce siècle nous a déjà fourni tellement 
de malheureux exemples.

le mot du rédacteur en chef

TAXES SUR. 
L’ESSENCE
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Une rentrée automnale pour 
chaque moyen d’information
toi Claude
M. masson___

La fin de semaine de la Fête 
du Travail annonce la grande ren­
trée d’automne pour tous.

Pour les individus comme 
pour les groupes, pour les familles 
comme pour toutes les ins­
titutions, la discipline, l’or­
ganisation, les obligations de l’an­
née régulière succèdent à la li­
berté, à la détente et au rêve qui 
symbolisaient la saison estivale.

Avec un peu de nostalgie, on 
constate que l’automne ramène la 
société organisée, structurée, in­
formatisée, sévère, robotisée.

Par contre, cette période sus­
cite de nouveaux projets, de nou­
veaux défis, de nouvelles am­
bitions tant chez l’individu — aux 
études comme au travail — que 
dans les groupements de toutes 
sortes.

C’est ainsi que, dans les média 
comme partout ailleurs, l’arrivée 
du mois de septembre amène des 
changements, des transformations 
afin de tenter de répondre le 
mieux possible aux attentes du 
public.

Depuis quelques semaines dé­
jà. les postes de radio et les sta­
tions de télévision annoncent leur 
nouvelle programmation, au tra­
vers de laquelle il est facile de 
flairer la concurrence.

Que CKCV confie une émis­
sion à M. Camil Samson, que 
CJRP fasse de même avec Lise 
Payette, que Pierre Nadeau re­
prenne l’antenne à Radio-Québec, 
que CHRC tente de mettre la 
main sur le duo Mathias Rioux- 
Jean Coumoyer de CKVL, et dans 
tous ces cas aux meilleures heures 
d’écoute, démontre dans les faits 
que chaque poste veut s’attirer les 
faveurs de l’auditoire.

Les journaux, jusqu'à main­
tenant, ne bouleversent pas d’un 
seul coup leur contenu avec la 
reprise d’automne. Il serait même 
dangereux, sinon néfaste, pour 
eux de se lancer radicalement

dans la voie de la transformation 
de leur contenu ou de leur pré­
sentation pour le simple plaisir de 
faire nouveau.

Le journal représente la 
continuité, la constance par rap­
port à l’instantanéité de la radio et 
de la télévision. L’imprimé dure. 
La presse écrite se conserve par 
rapport à la presse parlée qui s’en­
vole aussitôt écoutée.

Un journal quotidien, en par­
ticulier. constitue pour le lecteur 
un instrument de sécurité dans 
lequel il se retrouve, jour après 
jour. Il fait partie de sa vie. Il 
existe une forme de fidélité entre 
les deux.

Des études sociologiques, ef­
fectuées particulièrement aux 
Etats-Unis, ont révélé fré­
quemment cette espèce d’intimité 
qui existe entre le lecteur et son 
quotidien, cette sécurité que re­
trouve le lecteur dans son journal 
de tous les jours.

Ces constatations ne si­
gnifient pas qu’il faille demeurer 
immobile, inerte. Un journal doit 
s’adapter aux besoins de l’heure.

Dans la société complexe 
dans laquelle nous vivons, un 
journal doit se faire l’in­
termédiaire entre le citoyen qui le 
lit et les divers intervenants de 
cette société: gouvernement à 
tous les paliers, institutions éco­
nomiques et sociales, services de 
tous genres.

Un journal doit se faire vul­
garisateur pour ses lecteurs qui 
n'ont pas toujours le temps de 
décortiquer tout ce qui survient 
dans notre société à tous les ni­
veaux et sous toutes ces facettes. 
Démêler le seul problème de la 
hausse du coût du pétrole ou de la 
dévaluation du dollar n’est pas 
facile.

Dans ce contexte, LE SOLEIL 
a décidé d’offrir à ses lecteurs 
deux chroniques auxquelles ils 
pourront participer directement, 
étroitement

A compter de mercredi pro­
chain, le 9 septembre, et par la 
suite tous les mercredis, sera pu­
bliée une chronique intitulée "Un 
avocat vous répond".

Il s’agit d'une chronique à 
caractère juridique préparée en

collaboration avec le Jeune Bar­
reau de Québec, un organisme qui 
compte quelque 600 membres qui 
ont 12 ans et moins de pratique de 
cette profession.

Des avocats répondront, cha­
que semaine, aux questions reçues 
des lecteurs. S’ils ne peuvent ré­
pondre directement à un problème 
précis, ils indiqueront aux lecteurs 
l’endroit où ils pourraient s’a­
dresser avec plus de succès.

Par cette initiative, notre 
journal veut mettre à contribution 
les organismes du milieu. Si cette 
expérience s’avère utile et en­
richissante pour les lecteurs, d'au­
tres initiatives du genre seront 
prises avec d'autres groupements 
à caractère communautaire et à 
but non lucratif situés sur le ter­
ritoire.

La contribution du Jeune Bar­
reau est bénévole. Par ce moyen, 
les jeunes avocats veulent s’im­
pliquer socialement. Leur geste 
est positif et bienvenu. Leur se­
crétaire, Me Pierre Laurin, doit 
être remercié pour avoir mené ce 
projet à sa réalisation.

Par ailleurs. LE SOLEIL pour­
suivra cette année la colloration 
déjà bien établie avec le Club 
automobile du Québec mais de 
façon différente, visant le même 
but d’un contact plus étroit avec 
les citoyens-lecteurs.

A compter de mercredi, le 16 
septembre, sera publié le “Cour­
rier de l’automobiliste”.

Avec la contribution de M. 
Claude Pinault. directeur de la 
protection du consommateur, le 
Club automobile répondra chaque 
semaine aux questions des auto­
mobilistes ou de ceux qui pro­
jettent de le devenir. Afin d’offrir 
des réponses complètes et cré­
dibles. M. Pinault aura accès aux 
divers services mécaniques et 
techniques du Club automobile.

Les chroniques “Un avocat 
vous répond" et le “Courrier de 
l'automobile" seront publiées cha- 
ques semaine, le mercredi, dans le 
cahier "consommation” du SO­
LEIL Vos questions peuvent être 
acheminées par la poste ou di­
rectement aux bureaux du jour­
nal, 390 Saint-Vallier est. Québec, 
G1K7J6.

- - - - - - - - - - - point de vue- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Une diplomatie pour tous les Français

par Maurice DUVERGER
(de l'Agence Opera Mundi)

PARIS — Le tintamarre autour 
des ministres communistes et 
des projets de nationalisation re­
jette au second plan la nouvelle 
politique étrangère de la France. 
Elle présente cependant une im­
portance capitale, par un mélange 
tout à fait original de rigueur et de 
diversité, qui lui donne un ca­
ractère plus ou moins oe­
cuménique. Elle correspond à l’i­
dée du vaste rassemblement na­
tional que François Mitterrand 
évoquait le soir de son élection. Si 
les tensions entre la majorité et 
l’opposition n’étaient pas si fortes, 
elle pourrait faire l’objet d’un "bi­
partisanship” à la manière des 
pays anglo-saxons.

Sur l'installation des SS 20 et 
des Backfire soviétiques, les prin­
cipes définis par l’interview du 
chef de l’Etat à l'hebdomadaire 
allemand Stern sont beaucoup 
plus fermes que ceux de M. Gis­
card d'Estaing poursuivant son rê­
ve farfelu de jouer les arbitres 
entre superpuissances. Proclamer 
que l’URSS a rompu l'équilibre

militaire en Europe, que celui-ci 
doit être retrouvé par un nouvel 
armement occidental, qu'il faudra 
négocier “à partir de là", voilà une 
position d'autant plus énergique 
et plus claire qu'elle ne reste pas 
purement verbale, mais se trouve 
appuyée par la décision de mettre 
en chantier deux nouveaux sous- 
marins nucléaires. Elle devrait 
être approuvée à la fols par les 
gaullistes et par les partisans d'u­
ne alliance étroite avec les Etats- 
Unis, sans compter la majorité 
socialiste. Liés par la solidarité 
gouvernementale, les commu­
nistes ne peuvent manifester leur 
évidente désapprobation.

Si M Reagan est satisfait de 
cette fidélité à une alliance oc­
cidentale ainsi renforcée, il l’est 
évidemment moins des positions 
prises sur l’Amérique latine. En 
démontrant que la résistance po­
pulaire aux gouvernements établis 
tient à une formidable inégalité 
sociale de moins en moins sup­
portée par ses victimes. M. Mit­
terrand prend directement le con- 
trepied des thèses de Washington 
sur le rôle moteur de la subversion 
par Cuba. Le socialiste rejoint ici

le défenseur des Droits de l’hom­
me. Toute la gauche se retrouve 
sur ce terrain, dont la droite elle- 
même ne peut s’écarter sans re­
nier les valeurs de la civilisation 
d'Occident.

Etendue à l’ensemble du 
Tiers-monde, couplée avec le res­
pect des indépendances nationales 
et la volonté de développer l'aide 
que les pays industriels doivent 
apporter aux pays pauvres, cette 
attitude devrait réveiller et ren­
forcer le prestige qu'avait acquis 
la France du général de Gaulle. La 
plupart de nos compatriotes peu­
vent acquiescer à un tel pro­
gramme, d'autant que le commer­
ce avec les peuples concernés ap­
paraît de plus en plus nécessaire à 
notre propre expansion éco­
nomique. La volonté de diversifier 
nos relations, suivant qu'elles 
concernent des dictatures ou des 
Etats moins autoritaires, ne plaît 
guère à la droite qui tend à 
confondre réalisme et cynisme, 
mais une grande partie de ses 
électeurs admet de moins en 
moins les Bokassa et les Amin 
Dada, voire le racisme sud-africain.

La politique européenne de

M. François Mitterrand présente 
la même tendance à surmonter 
des oppositions traditionnelles qui 
commençaient d'ailleurs à s’es­
tomper ces dernières années. 
Beaucoup plus communautaire 
que Charles de Gaulle et Georges 
Pompidou, le nouveau chef de l'E­
tat peut suivre ses penchants — à 
la différence de son prédécesseur 
direct — parce qu’ils vont à con­
tre-courant de la majorité de nos 
partenaires. En cherchant à mo­
biliser les Dix sur une politique 
sociale audacieuse, une relance 
économique par la demande po­
pulaire, une solidarité contre l’é- 
golsme des taux d’intérêt amé­
ricains. une résistance à la menace 
soviétique, un développement des 
relations Nord-Sud, le président 
de la république tend plus ou 
moins vers cette Europe française 
qui correspond au rêve secret de 
beaucoup de nos compatnotes.

• • •
Que la droite s'oppose vio­

lemment aux mesures éco­
nomiques et sociales en cours, 
nen de plus naturel car elle se 
trouve atteinte dans ses intérêts

de classe. Si elle avait la même 
considération pour l’intérêt na­
tional. elle devrait au contraire 
soutenir la politique extérieure de 
la nouvelle majorité. Jamais la 
diplomatie de la France n’a plus 
mérité l'accord de tous les Fran­
çais. mis à part quelques otaniens 
impénitents ou pacifistes ir­
réductibles.

Un tel consensus ne repose 
pas sur les compromis flous et 
gélatineux qui caractérisent les 
projets centristes, où tout le mon­
de peut s’accorder sur tout parce 
que nen n’est clair ni précis. A 
l’opposé des formules ambiguës 
dans le style des Congrès radicaux 
d’autrefois, les onentations de no­
tre nouvelle politique exténeure 
sont nettes et rigoureuses, cha­
cune étant déterminée en fonction 
du secteur considéré. Telle cor­
respond aux préférences d’une 
fraction de l'opinion, telle autre à 
celles d’une fraction différente, 
l’ensemble reflétant la diversité de 
la nation tout en gardant une 
cohérence globale. On voit se des­
siner peu à peu les contours d'une 

■grande diplomatie, où tous les 
Français pourront se reconnaître.

—billet- - - - - - - - - - -
Fête du 
chômage?

Il est de mise, à l’occasion 
de la fête du travail de sou­
ligner l'immense contribution 
de millions de travailleurs ano­
nymes qui sont à la source de la 
prospérité des pays in­
dustrialisés et grâce à qui h 
civilisation dite occidentale 
pousse ses tentacules aux qua­
tre coins de la planète.

Par pudeur, ou peut-être 
parce qu'on en est honteux, 
gouvernements, syndicats et 
patrons se gardent bien d’é­
voquer en même temps le scan­
dale du chômage, cette plaie 
qui affecte des individus de 
tous âges, victimes d’une éco­
nomie non conçue pour eux. La 
multiplication des fermetures 
d’usines par les temps qui cou­
rent ne fait qu'accentuer une 
débâcle, dont on n’ose mesurer 
les conséquences sociales ca­
tastrophiques.

Ce scandale est pue au 
Québec qu’ailleurs, parce que 
les victimes se recrutent sur­
tout dans la génération des 15- 
24 ans, qui fournit à elle seule la 
moitié du contingent de chô­
meurs. Ces jeunes, pourtant 
choyés par un système d'é­
ducation beaucoup plus so­
phistiqué que celui qu’ont 
connu leurs parents, sont re­
jetés par une société qui les 
condamne à végéter dans de 
petits emplois mal payés, à s'ac­
crocher à des programmes d'ap­
point, comme Canada au tra­
vail. ou tout bêtement à pour­
suivre leurs études, parce que 
les débouchés sont trop rares.

Ces jeunes n’ont nen à fê­
ter. Pendant qu'ils observent 
leurs aînés, déjà assurés d'une 
sécurité d'emploi, d’une caisse 
de retraite et de salaires net­
tement supérieurs à ce à quoi 
ils n'osent rêver, débrayer pour 
obtenir davantage (comme 
c'est le cas à Thunder Bay pré­
sentement), ils doivent se 
contenter de la minable pers­
pective de boulotter ici et là 
d’un emploi temporaire à l’au­
tre, dans l'espoir qu'un jour ce 
sera leur tour!

Bien sûr. il n existe pas de 
solution magique immédiate 
pour corriger ce scandale qui 
perdure. Mais au moins, les dé­
cideurs pourraient manifester 
plus ouvertement leurs res­
ponsabilités devant ce triste 
spectacle de milliers de jeunes 
qui errent dans les villes à la 
recherche d’une ambition qui 
leur est refusée.

Quand on offre à toute une 
génération le prix de conso­
lation du bien-être social, 
quand on fait mine de ne pas 
constater le désarroi de milliers 
de jeunes coupés du reste de la 
société, on nourrit la contes­
tation. La fête du travail pour­
rait bien rapidement devenir le 
cri de rage des révoltés. Le 
système, alors, en prendra pour 
son rhume. Comment convain­
cre un jeune chômeur de l’é­
quité d'un système qui permet 
aux banques et aux sociétés 
pétrolières de tripler leurs pro­
fits?

Marcel PEPIN

Chômer 
en ville!

Une ville sait cacher long­
temps ses beautés avant de ne 
les révéler comme ça. de façon 
inattendue, un de ces jours rou­
tiniers! A un feu de circulation 
au coin de Charest et de Saint- 
Vallier, le pare-brise de la voi­
ture encadre un tableau!

Les quelques secondes du 
feu rouge immobilisent alors 
des maisons de la basse ville qui 
se gonflent de soleil comme 
quelqu'un qui se prépare au 
pays des froidures.

Emergeant et coupant net 
la ligne d’horizon, la flèche de 
l'église St-Sauveur avec ses 
arcs outrepassés, ses arcs en 
ogives, ses arcs brisés et quoi 
encore! Elle est là. comme prête 
à partir, à la manière d'une 
fusée.

Dans le ciel d'un bleu gns 
très doux, de petits nuages 
blancs fabriqués sur place par 
un flux d'air chaud et humide 
venu de l'Atlantique. Du tulle 
échappé par des anges!

Puis une voix modulant le 
motet 626 de Vivaldi dans un de 
ces concerts que la radio sert 
parfois aux passionnés de mu­
sique sur les fréquences mo­
dulées.

Merveilleuse ville de Qué­
bec qui, après 20 ans de routine, 
d’arrêts et de départs au même 
coin de rue, sait tout à coup 
révéler des tableaux à encadrer, 
des tableaux hélas vite chassés 
par le feu vert mais dont le 
souvenir vous hante encore!

Claude TESSIER
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Rencontres avec des ministres fédéraux

Biron garde espoir d’attirer Volkswagen
par Andra BELLE MA RE

(PC) — Le ministre québécois de 
l’Industrie, du Commerce et du Tou­
risme. M Rodrigue Biron, multiplie les 
rencontres avec des ministres du gou­

vernement fédéral pour lâcher de 
convaincre Ottawa d'inviter la campa 
gme Volkswagen à venir s'installer 
dans la région de Montréal.

Dans l'esprit de M. Biron, il est

grand temps que le gouvernement 
canadien pense enfin au Québec dans 
le développement de l'industrie de 
l'automobile et le cas de Volkswagen 
représente à ses yeux “un cas-char-

mère" dans ce qu'il appelle “la deu­
xième génération" de l’automobile, 
c'est-à-dire les véhicules de marques 
autres que nord-améncaines.

Hier, le ministre a rencontré son

“Vive inquiétude” des ministres de la 
Consommation devant les taux d’intérêt

(PC) — A Tissue d’une ren­
contre de deux jours à Québec, les 
ministres fédéral et provinciaux de 
la Consommation ont reconnu que 
les hauts taux d'intérêt constituent 
la préoccupation majeure des ci­
toyens mais il n’ont pu faire d'autre 
que d'expnmer leur “vive in­
quiétude devant la situation".

Ce sujet de brûlante actualité 
qui affecte au plus haut point tous 
les consommateurs canadiens n'ap- 
paraissait pas à Tordre du jour et 
c'est surtout grâce à une in­
tervention du ministre albertain 
J.G.J. Koziak qu’une discussion a 
pu être engagée à ce propos au 
cours de la réunion à huis clos.

Les participants, qui comp­
renaient également des re­
présentants du Yukon et des Ter­
ritoires du Nord-Ouest, se sont da­
vantage attardés à discourir sur le 
problème causé par l'utilisation de 
la mousse isolante d’urée for­
maldéhyde. sur le projet du gou­
vernement canadien d'amender la 
loi sur la concurrence, sur les nor­
mes sur les produits alimentaires, 
sur l'étiquetage des prix et sur les 
contrats à distance.

Au sujet du crédit à la 
consommation, durement frappé 
par la hausse vertigineuse des taux 
d’intérêt, MM. André Ouellet et

PC

Lors de la conférence de presse, les ministres fédéral et provincial, MM 
André Ouellet et Guy Tardif ont répondu aux questions des |oumalistes 
A leur droite, leur homologue ontarien, M. Gord Walker.

Guy Tardif, co-présidents de la 
conférence, ont dit qu’aucune ac­
tion concrète n'avait été décidée 
pour tâcher de venir en aide aux

consommateurs.
Tout au plus, "la vive in­

quiétude” suscitée par ce phé­
nomène sera-t-elle transmise aux

autorités fédérales
Cette question n'a d'ailleurs 

pas été soulevée par le porte-parole 
fédéral. M. Ouellet. mais par ses 
homologues provinciaux qui ont 
fait valoir qu'elle relève davantage 
de la politique économique du gou­
vernement d'Ottawa.

Par ailleurs, les ministres ont 
longuement parlé de la mousse iso­
lante d'urée formaldéhyde, cette 
matière employée pour isoler les 
maisons qui a causé beaucoup de 
tracas sur la santé de plusieurs 
consommateurs.

Là dessus, il a été entendu que 
Ton attendrait les conclusions de la 
commission d’examen qui devrait 
faire rapport au ministre Ouellet 
vers le 30 novembre

Mais d’ici là. les ministres 
n’ont pas exclu la possibilité de 
venir en aide techniquement et 
financièrement aux victimes de ce 
produit jugé dangereux

Au Québec, environ 25,000 
propriétaires ont employé cette 
mousse pour isoler leur maison et, 
de ce nombre, un faible pour 
centage a été incommodé par son 
utilisation, selon le ministre Tardif 
qui s'est engagé, d'un autre cAté, à 
tout mettre en oeuvre pour venir 
en aide aux victimes.

Selon un politicologue US, 
le séparatisme vit toujours

DU NOUVEAU A PLACE STE-FOY

NEW YORK (d'après PC) — Mê­
me si la menace de séparation n'est 
plus un thème de conversation au 
Canada, le séparatisme du Québec 
n’est pas mort.

C’est là l'opinion d'un po­
liticologue américain. M. Alfred Hero, 
directeur de la World Peace Foun­
dation de Boston et spécialiste des 
affaires québécoises.

M. Hero prédit que le ren­

forcement des liens économiques du 
Québec avec les Etats-Unis calmera 
bientôt les craintes d'un désastre éco­
nomique chez les Québécois si la pro­
vince se séparait du reste du Canada.

Ces craintes, selon lui, ont servi 
d'argument clé aux fédéralistes avant 
le référendum et ont été pour beau­
coup dans la victoire du NON.

Le politicologue américain croit 
que les politiques du gouvernement 
Trudeau stimuleront le séparatisme

..CLINIQUE BELLEMARE
SPtClAUJt-
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homologue fédéral M Herb Gray, et 
le ministre de l'Expansion éco­
nomique régionale. M. Pierre DeBané 
et les trois hommes doivent de nou­
veau se réunir ces prochains jours 
pour étudier encore plus à fond le 
dossier

M Biron ne perd pas espoir de 
voir la firme allemande installer à 
Montréal son usine de pièces d’au- 
tomobiles destinées à ses modèles 
"Rabbit", un projet de $100 millions 
devant créer un millier d'emplois au 
début.

Des représentants de la compa­
gnie ont visité encore hier des en­
droits dans la région montréalaise et, 
selon M. Biron, ils seraient intéressés 
à recommander Montréal comme lieu 
d'implantation de l'usine, moyennant 
certaines conditions.

Il appartient cependant en der 
nier ressort au cabinet fédéral de don­
ner le feu vert au projet et à l'endroit 
«^'sigrié mais l'unanimité est loin d’ê- 
tie faite là-dessus parmi les ministres 
fédéraux.

“Il est bien certain, et je ne peux 
le blâmer complètement, que M Herb 
Gray favorise Windsor puisqu'il re­
présente cette circonscription à ta 
Chambre des communes ou encore 
Barrie, une autre ville de l'Ontario, a 
confié M Biron hier à 1a Presse ca­
nadienne.

"Mais, dans ce cas-ci, il faut que 
le cabinet fédéral procure ce qui doit 
revenir au Québec dans ce domaine 
Alors que le Québec constitue 26 pour 
100 de la population canadienne, il 
n'abrite qu'un pour 100 des usines 
canadiennes de pièces d'automobiles 
et huit pour 100 des usines de mon­
tage. C’est nettement insuffisant et 
injuste pour les Québécois qui pos­

sèdent une main-d'œuvre aussi qua­
lifiée que celle de TOntano en cette 
matière”, a dit encore M Biron qui ne 
veut pas critiquer Ottawa "pour le 
plaisir" mats simplement l'amener à 
traiter le Québec avec plus d'équité 
Aid* financière

Le ministre québécois reconnaît 
que la distance est plus longue entre 
Montréal et Detroit (où est située 
l'usine de montage de Volkswagen) 
qu’entre Berne ou Cambridge et De­
troit et que cela peut poser un pro­
blème pour la compagnie.

Mais, a expliqué M. Biron, le gou­
vernement du Québec, de concert 
avec le MEER. est disposé à fournir 
une subvention à la compagnie al­
lemande pour combler l'écart de coût 
du transport qui serait occasionné par 
la plus grande distance Montréal-De­
troit.Mais, encore là. il n'est pas dé­
montré en ce moment qu'il existe une 
différence importante de coût du 
transport des pièces et on attend à ce 
sujet une étude détaillée.

Four sa part, la compagnie Volks­
wagen a déjà fait savoir son choix 
pour Bame ou Cambridge, en Ontario. 
Elle a même pris des options d'achat 
sur un terrain à Cambridge et sur une 
usine désaffectée à Bame pour parer à 
toute éventualité.

"Mais, il semble bien connu que le 
ministère fédéral de l'Industrie et du 
Commerce demeure au service de 
l'Ontario, surtout quand son titulaire 
est le député de Windsor; cependant 
les ministres québécois à Ottawa doi­
vent aussi défendre avec autant d'a 
chamement le développement éco 
nomique du Québec”, a signifié M 
Biron en demandant l'appui entier de 
tous les députés et ministres qué 
hécois fédéraux.

'
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Le plus vieux des exposants
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M. Louis-Philippe McCarthey en compagnie du maire de Québec Jean 
Pelletier.

Louis-Philippe McCarthey fêtait, hier midi, 
le cinquantième anniversaire de sa première 
participation à l'Exposition provinciale de Qué­
bec comme expos am. Il l'est toujours cette 
année, mais il concurrence maintenant les pe­
tits-fils de ceux avec qui il a débuté l’aventure

C'est un autre vieux de la vieille. M. Au­
gustin Renaud (le "Maurice" dont U a été 
question dans cette même chronique au tout 
début de l'exposition) qui offrait la réception Ce 
fut un dîner qui devait s’éterniser de midi é 17h. 
Mais vous auriez dû voir de quelle façon cette 
réception intime, è laquelle n’étaient invités 
qu'une dizaine de convives, a été menée. Le 
"roast beef' valait à lui seul le déplacement. 
Mon pouce, en hauteur, n’égalait pas l'épaisseur 
de la pièce de viande qui était d'une tendreté 
extraordinaire. "Maurice” avait fait les choses 
en grand.

Louis-Philippe McCarthey est né le 1er jan­
vier 1914 et ta première fois qu'il s’est présenté è 
l'Exposition provinciale de Québec, il y a 50 ans, 
il n’avouait que 17 ans. A le voir aujourd'hui, on 
pourrait paner qu'il a débuté dés sa tendre 
enfance. C’est à peine si on lui donnerait 50 ans. 
Ses tempes sont à peine grisonnantes et son 
espnt est aussi alerte qu’il devait l'étre à 18 ans.

S’il est inconnu de la population en général. 
M. McCarthey n'en demeure pas moins un 
exemple pour ceux des générations plus jeunes. 
Les fonctions bénévoles qu’il cumule sont im­
pressionnantes.

Depuis trois ans, M. McCarthey est commis­
saire d’Expo-Québec. section agriculture.

Il est également président de l’Association 
des expositions qui regroupe 32 des plus im­
portantes expositions du Québec.
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CASSANT
Au meilleur de I expression formelle de notre tradition, 

la Maison Casavan! joint le classicisme done gronde époque 
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signée Grange, importée de France.
Tobiedê chambre, chaise à barrette croisée, commode à quatre tiroirs, 

lit double, armoire d deux portes et chaise à dosster garni

A La Maison Casavant

•900, rue Girouard est. St-Hyacinthe. (514) 773-1457 ou 866-8120 
•206, rue St-Paül ouest, Montréal (514) 845-7118 
•6. côte de la Fabrique. Quebec (418) 692-1272

Il est aussi vice-président de l'exposition de 
Montmagny. vice-président de 1a société d’a- 
gnculture du comté de Port neuf, président de la 
boulangerie coopérative de Saint-Augustin de­
puis 30 ans; il a été président de la Caisse 
populaire de Saint-Augustin pendant 27 ans; il 
est deuxième vice-président du syndicat de l’U­
nion des producteurs agricoles de Samt-Au- 
gustin... et il a trouvé le temps d'engendrer su 
enfants.

"C'est en voiture è cheval que je partais de 
Saint-Augustin, il y a 50 ans. pour venir concou­
rir è l'Exposition provinciale de Québec. Dans ce

temps-là. je présentais des chevaux. Aujour­
d’hui, je présente des moutons.” dit-iL

Le sexagénaire est un perfectionniste II a 
tellement remporté de trophées dans sa carrière 
qu’ü a cessé de les compter. Quant à sa bergerie, 
elle est si renommée qu'il ne peut pas trouver, de 
la Nouvelle-Ecosse à l’Ontano. un mouton qui 
n’a pas un ben de parenté avec une brebis qu'il a 
déjà possédée. "Pour refaire ma race. dit iL je 
dois acheter mes agneaux en Australie ou en 
Nouvelle-Zélande."

Louis-Philippe McCarthey demeure, pour 
Expo-Québec, une légende et un exemple

Lorenzo vient acheter 
les meilleurs agneaux

W)
I

«

Visite surprise cette semaine à Expo-Qué­
bec lorsque le restaurateur bien connu Lorenzo 
Doyon a décidé d'aller acheter les meilleurs 
agneaux de la 70e Exposition agricole pro­
vinciale pour une raison qu’il n'a pas voulu 
dévoiler.

Lorsque l'on sait qu'un mouton de race 
pure, primé à l'exposition, est consacré à l’é­
levage et qu’il peut nécessiter un investissement 
minimum de $500 (par mouton), on se demande 
bien la raison pour laquelle un restaurateur qui 
se spécialise par surcroît dans la cuisine ita­
lienne fait du porte à porte dans les bergeries!

Lorenzo Doyon, que l’on reconnaît à gau­
che. examine attentivement un mouton primé 
de la bergerie Felanal de Sainte-Croix de Lot- 
binière appartenant à M Claude Lemay. à droi­
te.

pierre
champagne
de 9h. à 11h. le 
matin
Tél: 647-3434 Le restaurateur Lorenzo Doyon a décidé d'a­

cheter des agneaux.

LE SOLEIL au fil des ans
L'an dernier: Selon un rapport du “comité des neuf', la souveraineté doit rester l’objectif du PQ.

• • •
Il y a 10 ans: Les quelque 230 employés de bureau du Service de santé du Québec quitteront leur 

travail le 7 septembre et dresseront une ligne de piquetage devant leur édifice, à Sainte-Foy.
• • •

Il y a 20 ans: Me Yves Gabias. député de Trois-Rivières, présente sa candidature au poste de chef 
de l’Union nationale.

• • •
Il y a 30 ans: L’indice du coût de la vie a grimpé de 1.3 point en juillet pour atteindre le record de 

188.9. C’est le neuvième gain consécutif en neuf mois.
• • •

Il y a 40 ans: Le ministre des Munitions à Ottawa annonce que les articles non essentiels à la vie 
canadienne seront bientôt rationnés.

• • •
Il y a 50 ans: Ouverture officielle du Claridge que l'on annonce comme la plus nouvelle et la plus 

spacieuse maison à appartements à Québec. C'était le “Saint-Amable” de l’époque

Programme d’Expo-Québec
Samedi 5 septembre

8h30 — Jugement des bovins Hereford (Pa­
villon de la jeunesse)
11 hOO — Ouverture des manèges et des pavillons 
11 hOO — Ouverture du zoo McDonald 
12h00 —Ouverture du Salon black-jack 
13h30 — Présentation des jeunes éleveurs He­
reford (Pavillon de la jeunesse)
14h00 — Spectacle Labatt sur ta Plaza — Tex 
Lecor
14h00 — Holiday on Ice (Colisée) — Admission:
$2
16h30 — Vente Elite Hereford (Pavillon de la 
jeunesse)
19h30 — Courses sous harnais (Hippodrome) —
Admission-gratuite
20h00 — Spectacle Craven “A” de chevaux 
attelés (Pavillon de la jeunesse)
20h00 — Spectacle Labatt 50 sur la Plaza — Tex 
Lecor
20h00 — Holiday on lce (Colisée) — Admission:
$2

Dimanche 6 septembre
9h30 — Jugement des bovins Canadien (Pa­

villon de la jeunesse) 
lOhOO — Messe en plein air (Plaza)
1 lh00 —Ouverture des manèges et des pavillons 
1 lhOO — Ouverture du zoo McDonald 
12H00 —Ouverture du Salon black-jack 
13h30 — Courses sous harnais (Hippodrome) — 
Admission: gratuite
13h30 — Holiday on Ice (Colisée) — Admission:
$2

14h00 — Spectacle Labatt 50 sur la Plaza — 
Orchestre Roland Martel

14h30 — Spectacle Craven "A" de chevaux 
attelés et de tire de chevaux (Pavillon de la 
jeunesse)
I8h30 — Holiday on Ice (Colisée) — Admission:
$2

20h00 — Spectacle Craven “A" de chevaux 
attelés (Pavillon de la jeunesse)

20h00 — Spectacle Labatt 50 sur la Plaza — 
Orchestre Roland Martel

Lundi 7 septembre
llhOO —Ouverture des manèges et des pavillons 
llhOO —Ouverture du zoo McDonald 
12h00—Ouverture du Salon du black-jack 
13h30 — Courses sous harnais (Hippodrome) — 
Admission: gratuite
14h00 — Spectacle Labatt 50 sur la Plaza — Big 
Bud Band
I4h30 — Spectacle Craven "A” de chevaux 
attelés et de tire de chevaux (Pavillon de la 
jeunesse)
19h30 — Courses sous harnais (Hippodrome)— 
Admission: gratuite
20h00 — Spectacle Craven "A" de chevaux 
attelés et de tire de chevaux (Pavillon de la 
jeunesse)
20h00 — Spectacle Labatt 50 sur la Plaza_Big
Bud Band
23h00 —Tirage de la maison Kinsmen (Plaza) 
24h00 —Clôture de l'Exposition

PLACE DES QUATRE-BOURGEOS
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par Marcel COLLARD

Mérédith est condamné à cinq 
mois de prison pour extorsion

Un homme (Taffaire*. M Claude 
Mérédith. 46 an*, de I* rue Beau- 
séjour. à Botsbnand. père de ux en­
fant*. a été condamné, hier, à cinq 
mots de prison par suite d'une ex­
torsion mise à jour lors des audiences 
de la Commission d'enquête sur le 
cnme organisé et commise en 1972 
contre M Guy Paquet, un homme 
d'affaires de Québec

Le juge Drouin a prononcé la 
sentence au début de la matinée et 
peu après. P élude Com veau et as­
sociés obtenait la remise en liberté de 
M Mérédith. moyennant le dépôt d'u­
ne tomme de $5.000 au greffe de la 
cour d'appel du Québec

A la suite des audiences de la 
CECO. l'homme avait été accusé, en 
octobre 1979, d’avoir extorqué une

somme de $45.000. de M Guy Paquet, 
le 25 septembre 1972. à Montmagnv

Il avait été trouvé coupable A 
l'issue d'un procès qui s'est prolongé 
sur une période de huit jours A in­
verses dates en octobre et novembre 
1980

Le ministère public avait réclamé 
une peine d emprisonnement et la dé­
fense réclama un sursis de sentence

tenant compte que Mérédith avait 
toujours travaillé, qu'il n'avait qu’un 
seul antécédent judiciaire mineur et 
qu'il n'avait fait l'objet d'aucune autre 
plainte en matière criminelle depuis 
les événement*.

Dans le texte de la sentence, le 
juge Drouin écrit qu'il doutait de la 
légitimité de la créance que Mérédith 
prétendait vouloir récupérer parce

Jean-Paul Gilbert est cité une 2e fois
à comparaître pour outrage au tribunal

MONTREAL (PC) — 
Pour la seconde fois en 
quelques semaines, le di­
recteur québécois de la 
C o mm iss ion nat tonale 
des libérations condi­
tionnelles. M. Jean-Paul

bonne! les

Gilbert a été cité hier 
pour outrage au tri­
bunal.

M Gilbert devra prou­
ver à un magistrat de la 
cour fédérale qu’il n'a 
pas menti au cours d'un 
témoignage rendu en 
juillet.

Le juge Raymond-G 
Décary a affirmé que 
l'ancien directeur de la 
police de Montréal avait 
rendu un témoignage 
évasif, manquant ainsi 
de respect envers la di­
gnité du tribunal.

Le magistrat a donc

ordonné A M. Gilbert de 
comparaître de nouveau 
mardi “pour expliquer 
pourquoi il ne devrait 
pas être trouvé coupable 
d’outrage au tribunal'' 

Agé de 61 ans. M. Gil­

bert est passible d’un 
emprisonnement ma­
ximum d'un an et d’une 
amende de $5.000

Lé directeur de la 
commission est accusé 
d'avoir lésé l'autorité et 
la dignité du tribunal 
par sa conduite en ré­
pondant de façon éva­
sive et réticente
Trous de mémoire

Le juge a ajouté que 
M. Gilbert avait eu 
trous de mémoire “sans 
précédent" et d'autant 
plus étonnants que les 
faits sur lesquels il était

interrogé “ne sauraient 
être oubliés in­
volontairement par 
quelqu'un dans sa po­
sition”.

En juillet, le même ju­
ge avait également cité 
M. Gilbert pour outrage 
au tribunal, après qu'il 
eut ignoré un ordre de la 
cour pour que soit ac­
cordée une nouvelle au­
dience au détenu Wil­
liam MacAilister.

Les su autres 
commisssaires avaient 
également été accusés 
d'outrage dans ce cas, 
mais le président du tri­
bunal ne s'est pas en­
core prononcé A ce su­
jet

Hier, on a accusé M. 
Gilbert d'avoir menti 
lorsqu'il a déclaré ne pas 
avoir consulté de 
conseillers juridiques du 
gouvernement fédéral 
avant de défier l'ordre 
du tribunal.

William MacAilister. 
qui affirme être in­
justement traité parce 
qu'il est l'ancien res­
ponsable du comité pour 
les droits des détenus de 
l’Institut Archambault, 
est admissible A la li­
bération conditionnelle 
depuis plus d'un an.

Sept ans
11 a en effet purgé sept 

ans d'une peine d’em­
prisonnement A vie pour 
sa participation à un 
hold-up commis contre 
un camion blindé.

La Commission des li­
bérations conditionnelle 
a déclaré que le seul avis 
juridique qu’elle avait 
sollicité avant de pren­
dre la décision de défier 
le tribunal avait été émis 
par un avocat ayant

deux mots d’expènence 
Interrogé. M. Gilbert 

a nié avoir consulté Me 
Gaspard Côté, chef du 
contentieux civil fédéral 
A Montréal.

Selon un certificat dé­
posé par l'avocat de Ma 
cAllister, Me Claude 
Lanctôt, un avocat et un 
enseignant ont entendu 
une conversation entre 
M Gilbert et Me Côté A 
la suite d’une audience. 

Selon ces témoins. M.

COURS D'ANGLAIS

Le professeur
JEAN GUY HOULE
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Gilbert aurait déclaré A 
l'avocat du gou­
vernement fédéral: "Je 
leur ai dit hier que je ne 
te connaissais pas”

Au moment de l'a­
journement d'hier, les 
avocat* de M Gilbert, 
soit Me Jacques Bel 
lemare et François 
Aquin, ont bondi de 
leurs chaises pour de­
mander au juge Décary 
s'il entendrait lui-même 
la cause.

“Pouvons-nous savoir

d'avance quel juge sera 
ici mardi?", a demandé 
Me Betlemare.

“Non. vous ne pouvez 
pas le savoir d'avance**, 
a rétorqué sèchement le 
juge Décary.

Lorsque Me Aquin, 
qui a souvent croisé le 
fer avec le magistrat, a 
dit qu'il préférerait voir 
un autre juge saisi du 
dossier. M. Décarv a ré­
pondu qu'un autre juge 
pourrait être désigné 
s'ils insistaient.

donne le goût 
àl’école
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M. Jean-Paul Gilbert, directeur québécois de la 
Commission nationale des libérations condl-

mm£Ë

£ jr

vSB :

qu elle était le fruit du commerce 
illégal

La preuve, ajoute-t-il a démontré 
que l'infraction avait été préméditée 
et qu'elle était accompagnée de me­
naces de sévices, autant de facteurs 
qui aggravent la situation. “Cette sor­
te de terrorisme intellectuel rend le 
cnme d'extorsion particuliérement 
odieux dans la mesure oô ü s'attaque 
è l'espnt. ne laisse aucun répit è la 
victime et la force A vivre cons­
tamment dans l'angoisse "

Lo procès

Au cours du procès, comme il 
l'avait relaté devant la CECO. M Pa­
quet a raconté qu'il était garagiste A 
Montmagnv quand U reçut une offre, 
en 1971, de s'associer A Yvon Busaiére 
et Angello Nittolo. dans un commerce 
d'huile A chauffage qui s'avéra être un 
trafic illicite de carburant A diesel

Ce commerce consistant à la van­
te d’huile A chauffage comma car­
burant A diesel laissait au vendeur le 
profit de la taxe provinciale qu'on 
omettait de payer au ministère du 
Revenu.

Accompagné d'autres personne* 
également accusées à la auite de la 
CECO. Mérédith convoqua M. Paquet 
en présence de Louis-Albert Ray­
mond. Roc h Camgnan, Gilles-Serge 
Roy et Jack Jarry. pour réclamer une 
part du commerce illégal initialement 
une somme de $100,000, réduite A 
$50,000 De ce montant, M. Paquet 
paya $45,000 par crainte de re­
présailles.

Mérédith est le premier accusé A 
connaître une sentence dans ce dos­
sier de la CECO.

L’homme d'affaires fut écroué. 
mais il était libéré peu après avoir 
interjeté appel de la sentence.

Angstrom
MONITEUR T-2

UNE ENCEINTE 
DE QUALITÉ 
À UN PRIX 
ABORDABLE
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Foyers 
d’accueil 
pour 16 
Inuit

Le ministère de l'E 
duration du Québec re­
cherche des foyers d'ac 
cueil pour I6 jeune 
Inuit qui viennent étu 
dier en français à la ré 
gionale de Tilly. Ce sont 
des élèves de deux éco 
les situées au nord du 
55e parallèie, et ad 
ministrées par le mi 
nistère de l'Education

Les étudiants auto 
chtones. neuf filles et 
sept garçons, sont âgé<- 
de 17 è 20 ans.

Les familles in 
téressée* à héberger ce* 
adolescents pour l'anné< 
scolaire peuvent obtenir 
des renseignements er 
s adressant au numéro 
de téléphone *43-5172

l» Soleil Gillot LottxM

Chute vertigineuse
Uns jaune femme enceinte a été secourue rapidement par des policiers de Sainte-Foy. hier en tin 

d'après-midi, alors que son véhicule avait dévalé dans un# carrière de sable, en bordure du chemin 
Jean-Gauvin à Cap-Rouge La véhicule a fait une descente rapide et violente d'une quarantaine de 
pieds. Il semble que l'automobiliste a perdu le contrôle de son véhicule è la suite d'un malaise 
quelconque, selon les constatations de la sûreté La femme trouvée inconsciente a été transportée à 
l'hôpital.

Pétition
pour
Cantin
remise
mardi

Le comité de soulier 
à la cause de Floren' 
Cantin ira remettre une 
pétition en faveur du 
jeune homme è la cour 
d'appel du Québec, au 
Palair. de justice de 
MontréaL mardi pro 
chain à 14h. Le nombre 
de signataires de la pé 
tition sera rendu public 
à ce moment de même 
que la lettre d'un prêtre 
qui sera jointe è la pé 
tition, annonçait hier un 
communiqué émis par le 
comité. MM Augustin 
Roy. président de la 
Corporation des mé 
deems du Québec, et 
Jean-Claude Bernheim 
de l’Office des droits de 
détenus, font partie du 
comité

Par ailleurs. l'Office 
des droits des détenus 
rendait public hier le 
jeune entrepris il y a 
vingt-cinq jours par M 
Freddie Jo Morry, dé 
tenu au pénitencier è sé 
cunté maximum Ar 
chambaulL M. Morry ré 
clame que la journée du 
10 août date du début 
de son jeûne, soit re 
connue dans les pé 
nitenciers fédéraux 
comme journée commé 
morative et que les dé 
tenus puissent ce jour-là 
rendre hommage à leurs 
amis morts en prison

VANCOUVER (PC) — La police 
a découvert des restes humains à un 
ou deux endroits non précisés où elle 
faisait des recherches au sud-ouest de 
la Colombie-Britannique, mais on ne 
sait pas s'ils sont ceux de deux jeunes 
disparus, a déclaré hier la GRC.

On a déjà trouvé les cadavres de 
neuf jeunes portés disparus dans la 
région.

Le surintendant Bruce Northorp 
■ déclaré qu'un citoyen a prévenu 
mardi la police de ces restes, mais 
"nous ne pouvons les associer” à des 
adolescentes disparues, Colleen Dai- 
gnault. 13 ans, de Surrey. C.-B. et 
Sandar Wolfsteinler. 16 ans. de Lan­
gley. C.-B

Il a ajouté que d'autres re­
cherches dans la rérion, mardi et mer­
credi, ont r iene à la découverte de 
quelques restes de squelettes Des spé 
cialistes essaieront la semaine pro­
chaine de déterminer s’il s'agit de 
restes humains.

Clifford Robert Oison. 41 ans. de 
Coquitlam. C.-B., a été accusé de neuf 
meurtres au premier degré. Il subit un 
examen psychiatrique et doit compa­
raître en cour à Chilliwack. C.-B.. le 18 
septembre.

Les neuf chefs d’accusation se 
rapportent aux morts de sept jeunes 
de la C. B., d’un garçon de la Sas­
katchewan qui visitait la région et 
d'une adolescente de l'Allemagne de 
l'Ouest

Il s'agit de Judy Ko/ma, 14 ans, 
de New Westmisnter; Terry Lynn 
Carson, 15 ans. de Surrey, Louis Char- 
trand. 17 ans. de Maple Ridge, Ada 
Anita Court. 13 ans. de Burnaby; Da- 
ryn Todd Johnsrude. 16 ans, de Sas­
katoon, Raymond King. 15 ans, de 
New Westminster. Simon Partington. 
10 ans et Christine Weller. 12 ans. 
tous deux do Surrey: et Sigrun Char­
lotte Elizabeth Ardn. 18 ans. de Wem-

nBotivir d/RKS

Couverts 
Plaqués Argent
25% de RABAIS
Jusqu’au 26 septembre seulement!

heim. Allemagne de l'Ouest
Cinq cadavres ont été trouvés en 

72 heures la semaine dernière et la 
police a refusé de dire comment elle 
avait su où ils se trouvaient

Le premier trouvé fut celui de 
Weller, disparue en novembre dernier. 
Il fut trouvé par un homme qui pro­
menait son chien à Noel à Richmond, 
au sud de Vancouver.

Le cadavre de Partington a été 
trouvé à environ un mille de là et celui 
de la jeune Allemande était tout prés. 

Le cadavre de Chartrand a été

trouvé dans un puit* de gravier prés 
de Whistler, à 90 kilomètres au nord 
de Vancouver.

Les cadavres de Kozma. King. 
Court et Carson furent trouvés près 
d’Agassiz, dans la vallée de Fraser et 
celui de Johnsrude se trouvait à 20 
kilomètres de là à Mission

Le procureur de la Couronne. M 
John Hall, a déclaré qu’il songe à 
sauter l'étape de l'enquête pré­
liminaire pour procéder directement 
devant la Cour suprême de la Co­
lombie-Britannique.

Meurtre d’Arthabaska: 
l’enquête continue

fMAGNETOPHONE \
PROFESSIONNEL 

A CASSETTES 
portatif 

Super Scope 
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Le Regency de Birks, fabriqué dans nos ateliers 
d'orfévrcric. est sans contredit notre plus beau 
plaqué argent et celui de la meilleure qualité.

Au cours de ce solde, nous offrons les 10 décors 
Regency à 25% de rabais. Ceci signifie qu’un couvert 

de 5 pièces (couteau et fourchette à déjeuner, 
fourchette à salade, cuiller à dessert 

et grande cuiller à thé) ne coûtera que

S46.87.

25% de rabais sur les prix 
de réassortiment jusqu'au 
26 septembre seulement!
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SOLDE DE COFFRETS 
EN BOIS POUR 

SERVICE DE COUVERTS
fabriqués en exclusivité pour Birks

COFFRET AVEC TIROIR 
POUR 100 PIÈCES:

ORD EN SOLDE
Bois de saule,

finition nover. $125.00 $106.25
Véritable bois

d arbre fruitier. 132.50 112.62
Acajou véritable 147 50 125.37

NON ILLUSTRE,
COFFRIT SANS TIROIR POUR 40 PIÈCES;

ORD EN SOLDE
Bois de saule

finition nover 1" x 12"
doublure
rouge. $ 22.50 $ 19.12

NON ILLUSTRE.
COFFRET SANS TIROIR POUR 60 PIECES:

ORD EN SOLDE
Bois de saule,

finition nover. $ 67.50 $ 57.37
Véritable bois

d'arbre fruitier. 75.00 63.75
Acajou véritable. 85.00 72.25

(les coffrets sont gaines d'un tissu 
qui empêche la ternissure)
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Pria «ugg wiauiiftoé» S340

Alimentation 120 votts batterie 12 volts 
Commande automatique de (enregistrement 
Sélecteur du type de cassette + Dolby 
Un haut-parleur pour écoute en moniteur

ARTHABASKA (PC) — Les po­
liciers de la Sûreté du Québec ont 
poursuivi hier leurs recherches en vue 
de retrouver l'auteur d’un meurtre 
commis jeudi à Sainte-Séraphine, prés 
de cette localité.

Le cadavre de M Germain Dubé. 
49 ans, de Drummondville, a en effet 
été retrouvé dans un fossé, la tête 
percée de deux balles.

Les agents du bureau des en­
quêtes criminelles du Cap-de-la-Ma­
deleine s’interrogeaient sur le mobile 
du premier meurtre commis cette an­
née dans la région des Bois-Francs.

Les policiers étaient à la re­
cherche d’une vieille Cadillac de cou­
leur foncée aperçue par un témoin 
dans le secteur où le cadavre a été 
trouvé.

La victime était connue des po 
Itciers.
Vol et viol à Disraeli

Par ailleurs, les trois malfaiteurs 
qui. mardi soir, à Disraeli, ont roué de 
coups une vieille dame et les pen­

sionnaires qu'elle héberge, dans l'es­
poir de mettre la main sur les quel­
ques milliers de dollars qui. croyaient- 
ils, étaient dissimulés dans sa maison 
n'ont pas été capturés, et cela en dépit 
des efforts déployés par les agents de 
la Sûreté municipale de Disraeli, par 
les policiers du détachement de Wee- 
don et la Sûreté du Québec et par les 
spécialistes des enquêtes criminelles.

Des suspects ont été interrogés 
par les policiers, peu après le crime, 
mais ils ont été relâchés, les soupçons 
qui pesaient sur eux n'étaient pas 
fondés. En dépit de cet échec, les 
policiers poursuivent leur enquête et 
ils examinent à la loupe les indices 
que les individus ont laissés derrière 
eux.

Les bandits qui ont malmené 
leurs six otages et qui ont infligé des 
blessures superficielles à trois d'entre 
eux à l'aide d'une arme blanche ont 
pris la fuite en emportant les quelques 
centaines de dollars trouvés sur leurs 
victimes.

BOIS/MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION
Faites-nous connaître vos quantités, 
nous vous ferons connaître nos prix.

BOMAT
Expert en approvisionnement 

1212, ch. Industriel. Bemières • 831-4848

TT2000
Entrainement direct

SPECIAL
Prix
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11.2 30

$
ItNUMtli COMPLFT
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Adolescents disparus
D’autres restes humains 
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au fond d’un puits

L« M.V. N onia

Le Nonia quitte 
le port de Québec
par Roeh OESOACNE

Le M.V. Nonia a lar­
gué les amarres, en fin 
de soirée hier, après 
avoir été retenu dans le 
port de Québec durant 
quatre jours par suite 
d’un imbroglio im­
pliquant le capitaine de 
la Nonia Navigation Inc. 
et l’Union internationale 
des manns.

Le litige portait sur 
l’engagement de manns 
par le capitaine du Non­
ia. qui transporte une 
cargaison d'explosifs 
destinés aux militaires 
de l’Armée canadienne 
cantonnés en Al­
lemagne.

Le commandant Nor­
man Dudman a été ac­
cusé de complot pour 
organiser un lock-out et 
d’infraction au code ca­
nadien du travail, pour 
avoir recruté lui-même 
un équipage de marins.

L'injonction qui pa­
ralysait le bâtiment in­
tercepté lors de son es­
cale à Québec a été le­
vée par la cour su­
périeure de Montréal en 
fin de journée hier. L'or­
dre de laisser partir le 
Nonia a été transmis au 
directeur Frank Dollard 
de la police du port de 
Québec, tôt hier soir.

Cependant, l’avis de 
départ transmis au cont­
rôle de la navigation à 
Montréal indiquait que 
le Nonia pouvait quitter 
le port de Québec à 22h, 
mais les officiers de ce 
service attendaient l’au­
torisation finale d'un 
inspecteur de Trans­
ports Canada pour auto­
riser le navire à em-
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prunter la voie ma­
ritime.

Equipage québécois

C'est à la suite d’une 
requête en accréditation 
syndicale de sept mem­
bres de l'équipage, tous 
des manns québécois, 
que les propnétaires du 
Nonia ont connu des 
difficultés avant de pou­
voir quitter les eaux ter­
ritoriales canadiennes. 
En dépit d’une in­
jonction de la cour su­
périeure à Montréal le 
capitaine Dudman avait 
remonté le Saint-Lau­
rent jusqu'à Québec, 
mardi, où il fut im­
mobilisé par les auto­
rités portuaires.

La compagnie Nonia 
Navigation Inc avait 
contrevenu aux dis­
positions du code du 
travail en mettant l’é­
quipage à pied et en en­
gageant d'autres ma­
rins. L’Union in­
ternationale des manns 
avait inscrit une plainte 
contre la compagnie de 
navigation et son pnn- 
cipal actionnaire, M. Ro­
main Bouchard, de La­
val

A Québec, Me Ri­
chard Grenier avait fait 
émettre un mandat 
contre le commandant 
du Nonia. alléguant qu'il 
avait contrevenu à une 
ordonnance de la cour 
supérieure. Les in­
tervenants craignaient 
que le navire quitte les 
eaux territoriales ca­
nadiennes avant que le 
litige soit réglé

Hier avant-midi, des 
membres de l'Union in­
ternationale des marins 
et des représentants de 
ta Nonia Navigation 
réintégraient cinq ma­
nns, après une entente 
intervenue entre les 
deux parties au cours de 
la soirée de jeudi.

Par la suite, il s'a­
gissait de faire lever l’in­
jonction et l'interdit de 
départ, et finalement de 
régler les formalités du 
contrôle maritime, afin 
que le Nonia puisse en­
treprendre son voyage 
vers l'Allemagne Aux 
dernières nouvelles, en 
fin de soirée hier, toutes 
ces formalités étaient 
satisfaites et le bâtiment 
pouvait quitter le port 
de Québec.

par R ©ch OESOACNE
Deux tragédies ont 

fait cinq victimes en 
l'espace de quelques 
heures, dans la région 
de Saint-Prosper en 
Beau ce, hier en fin de 
journée Trois membres 
d'une même famille de 
Saint-Prosper ont péri 
par asphyxie dans un 
puits artésien qu’ils ten­
taient de nettoyer, vers 
17h30. alors que deux 
personnes ont trouvé la 
mort dans un accident 
de ta route, vers 21h30 à 
Sainte-Germ aine.

L'identité des trois 
victimes de Saint-Pros- 
per ne devait être ren­
due publique que ce ma­
tin.

Trois agents de la Sû­
reté du Québec ont été 
hospitalisés, affectés par 
des incommodations 
qu'ils ont subies en ten­
tant de sauver les trois 
personnes inanimées au 
fond du puits d'une pro­
fondeur de 20 pieds en­
viron.

La tragédie s'est pro­
duite sur une propriété 
privée du rang Saint- 
Louis, à environ un mil­
le du village de Saint- 
Prosper.

Le propriétaire de la 
ferme avait descendu un 
moteur à gazoline dans 
le fond du puits afin de 
le vider complètement 
Il descendit lui-même 
pour constater le ré­

sultat de l'opération, et 
comme il ne remontait 
pas. son fils décida d'al­
ler vérifier la situation.

Un voisin, parent des 
deux autres hommes, 
s'inquiétant de leur ab­
sence et du fait qu'ils ne 
répondaient pas à ses 
appels, s'engouffra lui 
aussi dans le puits, suc 
combant également aux 
émanations mortelles

Le premier agent de la 
Sûreté du Québec dé 
tachement de Saint- 
Prosper arrivé en toute 
hâte sur les lieux. J.- 
Yves Roies. s'avisa d'al­
ler secourir les trois 
hommes. Il fut lui-même 
affecté par le gaz. et 
c’est grâce à l'in­
tervention rapide de 
deux de ses confrères, 
l’agent Mario Bureau et 
le caporal Claude La­
çasse. qu'il fut remonté 
à temps Les trois po­
liciers ont dû être hos­
pitalisés.

Les agents de la SQ 
avaient réussi à attacher 
deux des victimes, mais 
le câble a cédé au cours 
de la manoeuvre pour 
les récupérer Ce n’est 
que plus tard qu'on a 
réussi à retirer les trois 
corps du puits.

Des médecins ac­
courus sur les lieux ont 
prodigué des premiers 
soins aux policiers, mais 
dans le cas des trous in­
dividus qui avaient sé-
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Canapé-lit Redoute
Ce sympathique canape 
matelasse. 3 places, a ( assise 
entièrement dehoussable est 
vraiment pratique U se transforme 
la nuit venue en un vrai lit très 
confortable

569 $

Causeuse modulaire 
Printemps»

Avec ou sans rayures, cette 
moelleuse causeuse formé de 2 
modules de coin vous apportera 
un confort très douillet Coussins 
biens bourrés de mousse de 
polyuréthane enveloppee de 
dacron On s'y asseoit comme sur 
un nuage

578 S
389 S Fauteuil (1 place)

Causeuse sectlonnelle
Cette confortable causeuse aux 
lignes épurées est â la fois simple 
et éiegante Recouverte d un 
riche velours gui retient la lumière 
(aussi disponible en tissu 
imprime) Armeture de bo« 
massif. Coussins de siège 
réversibles Choix de couleurs

429 S

joumé plut longtemps 
dans le puits, toute ten 
tative de les ranimer fut 
vaine.

Une enquête du co­
roner doit être instituée 
ce matin même, â Saint 
Prosper, et les cir­
constances de l’incident 
tragique, de même que 
l'identité des victimes, 
devaient ê}re dévoilées à 
celte circonstance, in­
diquait hier soir l'agent 
Patrice Doyon. de la SQ 
de Saint Prosper, qui a 
enquêté sur cette tra­
gédie
2 morts 2 blessés

Egalement dans le cas 
de l’accident survenu 
sur la route 277, à Sain­
te Germaine-Station 
dans le comté de Dor­
chester, l’identité des 
victimes ne devait être 
connue que ce matin

Deux personnes ont 
été tuées et deux autres 
grièvement blessées, 
lorsqu'un véhicule a 
heurté violemment un 
ponceau de béton. L'ac­
cident s'est produit vers 
21h30 hier soir, et tard 
en fin de soirée, l'agent 
Doyon complétait son 
enquête sur cette tra­
gédie de la circulation.

Ou«iqu« 200 patienta at employes du Victoria General Hospital da 
Hamilton on dû évacuer l'édifice è la auita d'un Incendia qui a’aat 
déclaré dana une salle de radiologie hier. Personne n'a été blesaé 
L'Incendia a été circonscrit dans deux salles et les dégâts causés au 
sarvice da radiologie sont évalués à (30.000.

Léger sera exhumé
OTTAWA (PC) — Le corps de M 

Raoul-Joseph Léger, travailleur social 
tué. doit être exhumé et ramené du 
Guatemala su Canada plus lard ce 
mois-ci, a déclaré hier un porte parole 
des Affaires extérieures.

léger a été tué par des soldats du 
gouvernement lors d’une attaque 
contre ce que l’on a qualifié de ca­
chette de terroristes.

Le gouvernement a appris que le 
corps serait exhumé le II septembre

mais n'en a pas reçu de confirmation 
écrite.

M léger était missionnaire laïc 
de la Société des missions étrangères 
de Montréal et ses parents et ami* 
nient qu'il ait été mêlé à des activités 
de gauche.

Les fonctionnaires des Affaire* 
extérieures signalent que l'ex­
humation est une affaire compliquée 
au Guatemala.

1106, rue St Jean (Vieux) Québec. 6941818 Galeries de la Capitale (Mezzanine) Place Fleur de l.ys Place Laurier Place Québec

Saint-Prosper:
3 hommes meurent
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—sondage gallup- - - - -
Les offres aux 
postiers jugées 
trop élevées

Durant U dernière grève des postiers, Gal­
lup a interviewé les Canadiens sur leurs réac­
tions face à la situation aux Postes.

A l'échelle nationale. 13 pour 100 ont ré­
pondu qu'ils avaient des problèmes réels A sur­
monter en I‘ab6ence des services postaux, tandis 
que 38 pour 100 ont déc'aré qu'ils réussissaient A 
s'en tirer, mais avec des difficultés. Près de la 
moitié (49 pour 100) ont prétendu que tout allait 
bien pour eux.

Voici la première question posée: ‘‘Dans le 
contexte de la grève aux Postes, qui a in­
terrompu les services postaux Au Canada, 
comment diriez-vous que vos affaires s'ad 
mimstrent que tout va très bien, que vous avez 
des difficultés, mais que vous réussissez A vous 
en tirer, ou que vous avez des vrais problèmes A 
surmonter sans ces services postaux?”

poge publicitaire

Tout va très bien 
Tout va avec difficultés 
Problèmes réels

A l’échelle 
nationale

49 pour 100 
38 pour 100 
13 pour 100

Par la suite, on leur a demandé ce qu’ils 
pensaient des propositions faites aux postiers en 
ces termes: "A partir de ce que vous avez vu ou 
entendu dire A propos du litige, diriez-vous que 
les offres globales de compensation faites aux 
postiers dépassent ce qui devrait normalement 
être offert pour un travail e ce type, qu'elles sont 
au-dessous de ce qui devrait normalement être 
exigé, ou qu’elles sont A peu près correctes?”

Au-dessus des exigences normales 
Au-dessous de ce qui est exigible 
A peu près correctes 
I ndécis

Nationale
52 pour 100 

5 pour 100 
32 pour 100 
12 pour 100

Effectué durant la première semaine du 
mois d'août, auprès de 1,060 adultes canadiens, 
de 18 ans et plus, ce sondage peut être considéré 
comme fiable A 95 pour 100.

Le cas des agents 
de la paix sera 
soumis au Conseil 
des ministres

(D'après PC) — Le problème des négociations 
entre le gouvernement et les agents de la paix sera 
soumis au Conseil des ministres au cours des 
prochaines semaines.

C’est ce qu’a révélé le ministre de la Fonction 
publique, Denise Leblanc-Bantey. dans un té­
légramme adressé jeudi au président du Syndicat 
provincial des agents de la paix Maurice Corriveau

Mme Leblanc-Bantey présentera au Conseil des 
ministres des propositions visant à résoudre l'im­
passe et à faire en sorte que les syndiqués concernés 
ne soient pas pénalisés en attendant une nouvelle 
convention collective.

Les négociations entre le gouvernement et le 
SPAP. qui durent depuis l'automne dernier, ont été 
interrompues jeudi par suite de l’analyse des ré­
sultats d'un scrutin tenu en juillet sur le choix de 
l'unité de négociation.

Trois syndicats cherchent A se faire accréditer 
pour représenter les constables spéciaux du mi­
nistère des Travaux publics, les agents de la paix et 
les inspecteurs du ministère des Transports, qui 
sont tous représentés actuellement par le SPAP.

L’Alliance de la 
fonction publique 
se dit frustrée

OTTAWA (D’après PC) — Le plus important 
syndicat de fonctionnaires fédéraux lance une cam­
pagne pour obtenir plus de droits dans ses conven­
tions collectives et détruire le mythe que les fonc­
tionnaires seraient des parasites du public, "gras, 
indolents, épris de grèves”.

L’Alliance de la fonction publique, qui compte 
180,000 membres, est de plus en plus frustrée par la 
manière du gouvernement de traiter les conflits de 
travail et par sa certitude qu'Ottawa projette d’im­
poser d'autres contraintes aux fonctionnaires.

Ces derniers, selon l'alliance, ont toujours joui 
de moins de droits que les travailleurs du secteur 
privé.

L’alliance réclame des droits égaux, disant que 
le système actuel qui dure depuis 14 ans fait d’eux 
des citoyens de seconde zone.

Dans des lettres aux députés et des articles d'un 
périodique, l'alliance dit que le gouvernement traite 
les fonctionnaires comme des boucs émissaires 
politiques et qu’il est temps que ses membres aient 
les mêmes droits collectifs que les autres tra­
vailleurs.

Les salaires de la fonction publique ont été 
inférieurs à ceux du secteur privé durant neuf des 
12 dernières années, soutient l'alliance.
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d’enseignement
La Semaine d’information et d’orientation

La Corporation 
professionnelle des 
conseillers d'o­
rientation du Qué­
bec. la Corporation 
professionnelle des 
psychologues du 
Québec, l’As­
sociation qué­
bécoise d'in­
formation scolaire 
et professionnelle 
et le ministère de 
l’Education, cons­
tituent la cheville 
ouvrière de la Se­
maine de l’in­
formation et de l'o­

rientation qui se 
tiendra du 1er au 7 
novembre 1981.

Sous le thème 
“Je prépare mon 
avenir”, la Semaine 
de l’information et 
de l'orientation s’a­
dresse aux élèves 
du secondaire et du 
collégial, aux étu­
diants, aux pa­
rents, aux édu­
cateurs. aux ad­
ministrateurs sco­
laires, aux em­
ployeurs ainsi qu'à

tous ceux qui dé­
sirent retourner 
aux études ou à 
temps complet ou 
à temps partieL 

La Semaine de 
l’information et de 
l'onentation de­
vrait permettre 
aux étudiants et 
élèves de comp­
rendre le processus 
d’orientation et de 
prendre conscience 
de leurs res­
ponsabilités dans ce 
processus. Ce de­
vrait être éga­

lement l’occasion 
de connaître ou de 
mieux connaître 
les services d’in­
formation et d’o­
rientation offerts 
dans le milieu sco­
laire et les pos­
sibilités pour les 
adultes de re­
prendre les études.

Comité do 
coordination

L'organisation 
de cette semaine 
est sous la res­

ponsabilité d’un 
comité d’animation 
et de coordination 
présidé par M. 
Jean-Marie Beau- 
chemin, conseiller 
spécial du mi­
nistère de l’E­
ducation; le comité 
est formé de re­
présentants de cor­
porations pro­
fessionnelles et du 
ministère de l’E­
ducation. Le comi­
té aura préparé des 
activités d’en­
vergure nationale.

cependant que le 
succès de cette Se­
maine de l’in­
formation et de l'o­
rientation dé­
pendra, en par­
ticulier, des ini­
tiatives des
commissions sco­
laires, des écoles, 
des collèges, des 
universités, des ac­
tivités qu'auront 
mis sur pied les 
employeurs et as­
sociations na­
tionales ou ré­
gionales.

En juin dernier, 
les établissements 
d'enseignement 
ont été invités à 
constituer un 
comité d'or­
ganisation compo­
sé d'élèves ou d’é­
tudiants, de pa­
rents, d’en­
seignants. d’ad­
ministrateurs sco­
laires et des re­
présentants de l’in­
formation et de l’o­
rientation sco­
laires.

Pour mieux choisir
(Texte extrait du jour­

nal INFORMEQ — pu­
blication du Service gé­
néral des commu­
nications du ministère 
de l’Education du Qué­
bec — No 57. mai 1981. 
pp. Il et /2J.

Sous le thème "Je pré­
pare mon avenir” cette 
semaine s'adresse aux 
élèves du secondaire et 
du collégial, aux étu­
diants universitaires, 
aux parents, aux di­
recteurs. aux ad­
ministrateurs scolaires, 
aux employeurs et aux 
adultes qui désirent re­
tourner aux études A 
temps complet ou A 
temps partiel.

L’organisation d'une 
telle semaine part de 
l’hypothèse que, dans la 
conjoncture actuelle du 
marché du travail, le dé­
veloppement de l’in­
formation et de l’o- 
rientation permettra 
aux jeunes et aux adul­
tes de faire des choix 
scolaires et pro­
fessionnels éclairés, ba­
sés sur leurs aptitudes et 
leurs intérêts et sur l’é­
tude du marché du tra­
vail

De plus, il apparaît 
nécessaire de mieux fai­
re connaître les services 
d’information et d’o­
rientation ainsi que les 
moyens d’en tirer avan­
tage.
Objectif* de 
la semaine

De façon générale, la 
semaine vise A mieux 
faire connaître la nature 
de l’information et de 
l'orientation et les ser­
vices qui s'en occupent 
dans les milieux d'en­
seignement.

Elle permettra aux 
élèves, aux étudiants et 
aux adultes de comp­
rendre le processus d’o­
rientation et de prendre 
conscience de leurs res­
ponsabilités dans ce pro­
cessus.

D’une façon plus pré­
cise. la semaine vise A:

— souligner l’im­
portance de l'in­
formation et dé l'o­
rientation comme élé­
ments pertinents de l'é­
ducation;

— faire connaître la 
nature de l’information 
et de l’orientation et les 
services déjA existants 
dans les établissements 
d'enseignement;

— sensibiliser les pa­
rents. les enseignants, 
les administrateurs sco­
laires et les employeurs 
au rôle qu'ils ont A jouer 
dans le processus d'in­
formation et d’o­
rientation.

Cli«ntàM»s visée*

La semaine s’adresse 
aux élèves et aux étu­

diants de tous les paliers 
d'enseignement ainsi 
qu’aux adultes qui re­
tournent aux études.

Au secondaire, les élè­
ves doivent faire des 
choix pour s'orienter 
vers le marché du tra­
vail ou pour poursuivre 
leurs études. Au col­
légial. les élèves doivent 
également choisir entre 
les études de formation 
générale conduisant A 
l’université et des études 
professionnelles per­
mettant d'accéder au 
marché du travail. A l’u­
niversité, il arrive que 
des étudiants désirent 
réviser leur choix d’o­
rientation après un ou 
deux semestres.

Pour ce qui est des 
adultes, plusieurs sou­
haitent parfaire leur for­
mation ou s’orienter 
vers un autre travail; 
des femmes veulent se 
recycler pour retourner 
sur le marché du travail; 
des jeunes qui ont aban­
donné l’école veulent y 
retourner.

Certaines clientèles 
ont besoin de services 
particuliers tels les jeu­
nes qui ont songé A 
abandonner l’école, les 
personnes handicapées, 
et les filles A qui il im­
porte de souligner l'ac- 
cessibilité A des pro­
fessions tra­
ditionnellement ré­
servées aux hommes.

Animation et 
coordination

La Semaine de l'in­
formation et de l'o­
rientation sera un suc­
cès si chaque personne 
accepte d'y participer 
pleinement dans son mi­
lieu.

A l’échelle nationale, 
l'Association québécoise 
d'information scolaire et 
professionnelle, la Cor­
poration professionnelle 
des conseillers d’o- 
nentation du Québec, la 
Corporation pro­
fessionnelle des psy­
chologues du Québec, et 
le ministère de l’E­
ducation ont créé un 
comité d'animation et 
de coordination. Ce 
comité assurera la réa­
lisation d'un programme 
de communications, 
préparera du matériel de 
soutien, maintiendra la 
liaison avec les or­
ganismes socio-éco­
nomiques préoccupés 
par le sujet et invitera 
les différents milieux A 
participer A cette se­
maine.

Le comité d'a- 
nimation et de coor­
dination suggère que 
chaque école, chaque 
collège et chaque 
commission scolaire 
créent également un 
comité qui serait 
composé d’un membre 
de l'équipe d'orienta­
tion, d'un élève, d'un pa-

ECOLE ET MATERNELLE DE 
LANGUE ALLEMANDE

Pour enfants de 4 à 16 ans 
tous les samedis matin de 9h30 à 1 lh30

INSCRIPTION: 12 septembre, 9H30 à 11H30 
C.O.F.I. de Québec 
860, Père-Marquette 
Québec

Pour renseignement, téléphonez:
656-9656 ou 651-2665

Alliance Troni-Canoda des Canodiens-AMemandt Inc.

SI. Michael’s
Université catholique, coéducationnelle.

l'Université peut accepter des étudiants dans les 
programmes de Baccalauréat ès arts

COURS D’ANGLAIS
Programme intensif de langue dans un milieu 
anglophone Divers cours avec laboratoire

Aussi un Institut, un certificat avancé, et maîtrise 
en TESl pour professeur

Ecrivez à

INTERNATIONAL STUDENT PROGRAM
8T. MICHAEL'S COLLEGE 

WINOOSKI. VERMONT 05404, U.S.A.

Jeunes gens! 
Jeunes filles! Adultes!

COURS DU JOUR 
OU DU SOIR

Cours commercial régulier 
Secondaire III VI - V 

ou
Matières à votre choix

e Anglais e Arithmétique 
e Dactylographie 

e Français e Comptabilité 
e Sténographie

Certificat
du

ministère de l’Education
Attention spéciale 

aux adultes

ECOLE
COMMERCIALE

BLUTEAU
47$, ée- la Canaréièra 

Téü 524-4211

Essai de 15 |Ours gratuits

Prêt sans intérêt 

Bureau: 9h à 20h30

rent, d’un enseignant et 
d'un administrateur. Ce 
comité assurerait la pla­
nification. la réalisation 
et l'évaluation de la se­
maine. Au niveau uni­
versitaire le comité 
pourrait être créé au dé­
partement d'in­
formation scolaire et 
professionnelle. d’o­
rientation ou de psy­
chologie. en col­
laboration avec les ser­
vices aux étudiants et 
les associations étu­
diantes.

Ce sont les pro­
fessionnels de l'in­
formation et de l’o­
rientation des ins­
titutions d'en­
seignement qui devrorit 
prendre l'initiative d'or­
ganiser la Semaine de 
l'information et de l’o­
rientation.
Matériel de soutien

Le comité d'a­
nimation et de coor­
dination produira des af­
fiches. des insignes, un 
document A l’intention 
des élèves et des étu­
diants sur la nature de 
l’information et de l'o- 
nentation, une brochure 
pour les parents, un do­
cument sur le rôle de 
l'information scolaire et 
professionnelle, et un 
document sur le rôle des

enseignants et des ad­
ministrateurs scolaires 
dans le processus d’o­
rientation.

Activités proposées
• La perception de 

l’avenir, les étudiants 
s'expriment dans des 
discussions animées, par 
des dessins, des articles 
dans le journal étudiant

* Un journal per­
sonnel sur les façons de 
voir la démarche d'in­
formation et d’o­
rientation.

* Une rencontre des 
professeurs de certains 
départements pour les 
sensibiliser A l'influence 
qu'ils ont sur l'in­
formation et . l’o­
rientation et pour pla­
nifier avec eux des ac­
tivités intégrées A leurs 
cours.

* Une discussion sur 
les exigences, sur les 
préalables et sur le 
contingentement dans 
certains emplois.

* Une réflexion sur le

contenu des pro­
grammes d'études, sur 
les conséquences d'une 
réussite ou d'un échec 
au cours d'un che­
minement scolaire.

* Une invitation aux 
anciens élèves ou étu­
diants de l’établissement 
A venir parler de leurs 
propres expériences.

* Une rencontre avec 
les parents au sujet du 
sexisme en orientation

* Une analyse des of­
fres d'emploi dans les 
journaux.

Thèmes quotidiens de la Semaine
A partir du thème général de la 

Semaine de l’information et de l'o­
rientation "Je prépare mon ave­
nir”. on a proposé le regroupement 
des activités sous cinq sous-thèmes 
correspondant A chacune des jour­
nées de la semaine.

1er jour "Je découvre l’im­
portance de l'onentation”. Ob­
jectif: sensibiliser les élèves, les 
personnels de l’éducation et les 
parents A l’importance de l'o­
rientation et de l’information.

2e jour: "Je connais mieux le 
monde scolaire”. Objectif: in­
téresser les élèves et les parents 
aux différentes composantes du 
système scolaire québécois.

3e jour “Je me familiarise avec

le monde du travail”. Objectif: don­
ner le goût aux élèves d'explorer le 
monde de l'emploi et de favoriser 
une perception réaliste du marché 
du travaiL

4e jour “Je cherche A me 
connaître”. Objectif: permettre aux 
élèves de mieux se connaître et de 
prendre conscience de l’importance 
de la connaissance de soi en orien­
tation.

5e jour "J’utilise les res­
sources du milieu”. Objectif- faire 
connaître aux élèves les ressources 
disponibles pour les aider dans 
leurs démarches d’onentation. 
(Source: MUe Carole LACHANCE 
du journal INFORMEQ).

Les services de l’éducation des adultes

COURS 
AUX ADULTES

INSCRIPTION
DATES: les 8. 9. 10. 11 septembre 1981
HEURES: de 18h30 à 21h00

♦CENTRES D’INSCRIPTION COURS

École Marie-de-I'Incarnation
2050, 8ième Avenue
Québec (Limoilou)

Formation générale:
de la Base à secondaire V
Anglais langue seconde
Éducation populaire:
Consulter la liste des cours offerts dans le 
dépliant distribué dans les foyers

École Louis-Jolliet
1201, Dorchester Nord
Québec

Administration et Commerce:
Cours de secrétariat général, jundique et médical, 
dactylographie, sténographie, dictaphone, fran­
çais commercial, tenue de livres, etc.

École Joseph-F. Penrault
140. chemin Ste-Foy
Québec (Haute-Ville)

Éducation populaire:
Consulter la liste des cours offerts dans le 
dépliant distnbué dans les foyers

Pavillon de l’automobile et 
de la Coiffure
125. lue des Commissaires
Québec

Formation professionnelle:
Cours se rapportant à l'automobile, la coiffure et 
l'esthétique

Centre de formation profession­
nelle
1050, rue Borne 

^Québec

Cours se rapportant à la restauration, la construc­
tion. aux arts graphiques, l électrotechnique. 
l'équipement motorisé, l'hydrothermique, aux 
para-médicales etc

________________ J
LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE QUÉBEC
RENSEIGNEMENTS 688-3242

•Les centres d'inscription ne sont pas nécessairement les centres de formation. 
Des informations supplémentaires seront fournies lors de l'inscription.
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par Jean-Charles 

GRENIER

le travail
A plus de 60 ans, il pilotera pour 

vf Air Canada en dépit d’un règlement
Un pilote d'Air Canada ayant plus 

de 60 ans, pourra vous mener à plus 
de 500 milles à l'heure vers les des­
tinations les plus choisies au cours de 
vos prochaines vacances, si vous êtes 
un simple travailleur, ou vers les lieux 
de vos importantes réunions si vous 
êtes un homme d'affaires.

En effet. Ross Stevenson a rem­
porté. cette semaine, une victoire ju­
diciaire qui lui reconnaît le droit de 
piloter les appareils d’Air Canada en 
dépit d'un règlement de la compagnie 
imposant la retraite à ses pilotes à 
l'âge de 60 ans. C’est le juge David 
Henry, de la Cour suprême de l’On- 
tano, qui a répondu favorablement à 
cette requête en injonction dans l’at­
tente de la décision de la Commission 
canadienne des droits de la personne.

C’est en vertu des dispositions 
des droits de la personne que le pilote 
Stevenson a interjeté appel après 
avoir été remercié de ses services 
comme pilote à cause de son âge.
Communisme

Tandis que la majorité des dé­

légués nord-américains â un congrès, 
tenu cette semaine à Toronto sur le 
travail s’entretenait de technologie et 
de morale, trois travailleurs, re­
présentants de la Pologne, ont fait 
savoir qu'eux, ils devaient combattre 
afin de se voir reconnaître des avan­
tages acquis en terre nord-américaine 
et capitaliste depuis nombre d’années

L’un des délégués de ce pays 
communiste. Edward Novak, membre 
du syndicat indépendant Solidarité, a 
d'ailleurs souligné â titre d'exemple 
que les sommes d’argent prévues pour 
la santé et la sécurité au travail n'é­
taient effectivement versées à ce sec­
teur que depuis quelque temps.

Par le biais d’un interprète, il a 
reconnu devant environ 1,700 dé­
légués à cette conférence in­
ternationale, qu’avant l’arrivée de So­
lidarité, il n’y avait aucun moyen de 
savoir où était versé l'argent devant 
servir à la santé et à la sécurité au 
travail.

Depuis 1'amvée de Solidarité, les 
premiers changements intervenus 
dans l'allocation de ces sommes ont

permis de consacrer cette partie des 
budgets à l'établissement de vestiaires 
et de cantines

Qualité de vie
Toujours au sujet de la qualité de 

la vie dans les milieux de travail le 
ministre canadien du Travail Gerald 
Regan vient d'annoncer une aug­
mentation des fonds consacrés au pro­
gramme de qualité de la vie au travaiL 
Au cours des cinq prochaines années. 
$1.1 million seront ajoutés an­
nuellement au budget du programme.

Ce montant supplémentaire doit 
contribuer â la mise en oeuvre par les 
compagnies et organisations de pro­
jets visant â l'amélioration de la qua­
lité de la vie au travaiL Le fonds servira 
également à la promotion de projets 
innovateurs ainsi qu'à la recherche.

Tensions
Un contremaître à l'emploi de 

l'Alcan à Jonquière au Saguenay-Lac- 
Saint-Jean a été acquitté d'une double

accusation de voies de fait avec lé­
sions devant le tribunal après avoir 
réglé ses comptes avec un ancien 
employé accompagné d'un ami.

Le contremaître avait été pris à 
partie par l'employé congédié et le 
groupe de ses amis dans une brasséné 
des environs. Pris de panique, le cont­
remaître s’était emparé de deux verres 
vides qu’il a brandis devant ses agrès 
seurs pour les mettre hors de combat.

En dépit de cet acquittement, le 
contremaître est toujours sujet à une 
poursuite civile intentée par l'un des 
deux individus terrassés par cet hom­
me de 49 ans

Mise en garde
Le ministre canadien du Travail 

Gerald Regan a servi une mise en 
garde au patronat en lui signalant 
qu'il lui faudra partager ses décisions 
aves les salariés s'il veut éviter les 
conflits de travail. Devant les délégués 
à la conférence internationale sur la 
qualité de la vie au travail, le ministre 
a dit: "Les gens veulent être en me-

Maraudage dans la construction: 
le scrutin débute le 4 novembre

par Jaan-Charlas GRENIER

Le scrutin à l’occasion du maraudage dans la 
construction se déroulera du 4 au 15 novembre 
dans nombre de villes de l’Est du Québec qui ont 
été choisies selon des critères permettant de re­
joindre aisément le plus grand nombre de tra­
vailleurs de la construction.

Dans la région immédiate de Québec, le porte- 
parole de l’Office de la construction. Marcel Poulin, 
a fait connaître au SOLEIL les endroits où se 
déroulera le scrutin. Du 4 au 8 novembre, les 
travailleurs de Québec seront appelés à voter. Puis, 
les représentants de l'Office de la construction du 
Québec, qui sont chargés de superviser ce scrutin, 
se déplaceront et mettront en place des bureaux de 
scrutin à Thetford-Mines, Saint-Georges, Saint- 
Raymond, Lévis, Montmagny, Baie-Saint-Paul, La 
Malbaie. Puis, ils reviendront à Québec dans les 
derniers jours de la campagne de maraudage.

Bas-Saint-Laurent—Gaspésle

Dans le secteur du Bas-Saint-Laurent et de la 
Gaspésie, c’est sous la responsabilité de Simon 
Breton de l'Office de la construction du Québec que 
se déroulera le scrutin qui s’étendra jusqu'aux Iles- 
de-la-Madeleine où les travailleurs de la cons­
truction seront appelés à voter dans la localité de 
Cap-aux-Meules.

Des bureaux de scrutin seront établis dans 
cette région à Rimouski, Saint-Pascal, Cabano,

Rivière-du-Loup, Grande-Vallée. Chandler, Gaspé. 
Amqui. Matane, Carleton et New-Carlisle.

Côte-Nord

Quant à la Côte-Nord, c'est la division de Sept- 
Iles de l’Office de la construction sous la res­
ponsabilité régionale de Pierre Thénault qui su­
pervisera le scrutin dans les localités suivantes au 
cours de la période s’échelonnant du 4 au 15 
novembre. Les bureaux de scrutin seront organisés 
à Sept-Iles, Magpie, Havre-Saint-Pierre, Ville de 
Gagnon, Fermont, Schefferville, Natashquan, 
Saint-Augustin, Blanc-Sablon, Port-Cartier, Baie- 
Comeau, Manie 5, Hautenve, Godbout, Forestville, 
Les Escoumins, Sacré-Cœur.

COURS: Apprendre en groupe 
à s’aider soi-même

A crotre e« ses richesses personnelles, voncre ses peurs, négocier 
ovec lo réoli^é, donc à vivre plus heureux.

Information et inscription.
400, 77e Rue est 

Patro de Charlesbourg
Prof Mme A. Leclerc

623-9185

mar
VERRES DE PLASTIQUEmm

PROGRESSIFS VARILUXwarn
SUPER DIAFAL ANTI-REFLET

vMtim
OPTICIENS D'ORDONNANCES 
SUCC.: 8, AV. BEGIN, LEVIS 833-2109

PORTES & FENÊTRES
LAVAL inc.

2525, boul. Hamel, suite 107 
Québec G1P4C6

EN EXCLUSIVITE

PORTE FRANÇAISE
PATIO

’LORENDOJ

naiojriQ
STANLEY

Venez visiter notre salle de montre!
Pour Mtmotlon gratuit* at ranaatgnomanta

872-1478

donne le gout 
à l’école

La lampe vieux telephone
plusieurs couleurs disponibles 

S29

F
La chaise étudiant

rouge, bleu ou blanc. $79.95.

\
O 1
V

1

1

\1
Secrétaire en mélamine

mélamine blanche bordée chêne: $145. 
Chêne: $159

le prêt-à-apporter 
du meuble design

Angle boul Hamel et Henri IV tél (418) 871 2221

Maraudage
Cette campagne de maraudage dans 1'industne 

de la construction est prévue par des dispositions 
législatives et touche les quelque 120,000 tra­
vailleurs de cette industrie au Québec.

Seront appelés à voter les syndiqués ayant 
accumulé plus de 300 heures travaillées en 1980

Ils auront à choisir pour les représenter à la 
table de négociation à l’échéance de leur contrat de 
travail le 30 avril prochain, entre la Centrale des 
syndicats démocratiques (CSD), la Fédération des 
travailleurs du Québec (FTQ), le Conseil provincial 
du Québec des métiers de la construction, la 
Confédération des syndicats nationaux (CSN) et le 
Syndicat de la construction Côte-Nord—Sept-Iles.

sure d’exercer leur autonomie dans le*

nfions fondamentales de la vie, 
leurs engagements les plus im­

portants”

Le ministre a précisé qu'à son 
avis, les travailleurs doivent participer 
au contrôle de la quantité de travail 
qu’ils réalisent et de la façon qu'ils le 
font

A l’adresse des employeurs, le 
ministre a eu cette remarque quelque 
peu sévère: "Ils font partie d’une 
culture qui a eu tendance & avoir une 
opinion plutôt restrictive de la liberté 
et de la démocratie

Typographes
L'Union internationale des ty­

pographes. qui a subi une chute dra­
matique de ses effectifs au cours des 
dix dernières années, cherche à corn - 
hier ce vide par le recrutement de 
membres à l'extérieur de son champ 
traditionnel de juridiction C’est ce 
qu’a fait savoir récemment le pré­
sident Joe Bingel, lors du congrès 
annuel du syndicat qui avait lieu à 
Montréal.

Ce syndicat, qui a déjà atteint un 
membership de 120,000 travailleurs 
durant les années 60, n'en compte plus 
que 89,000 dont seulement 50,000 sont 
encore actifs.

Le président Bingel a donc défini, 
comme objectif, la transformation de 
son syndicat en un syndicat industriel 
regroupant l’ensemble des travailleurs 
d’une entreprise. Les employés des 
rédactions de journaux sont une cible 
dévoilée par le président de l'union 
internationale, c’est-à-dire d'al­
légeance américaine.

Timbre
Le fondateur du Congrès du tra­

vail du Canada (CTC), Aaron Mosher, 
est le sujet d’un timbre qui sera émis 
le 8 septembre. Né à Halifax en 1881 et

raaaaaaaaaaaaaaaaa

mort en 1959, Aaron Mosher a éga­
lement été membre fondateur de la 
Coopérative Commonwealth Fe­
deration (CCF) qui a précédé le Nou­
veau parti démocratique (NPD). La 
vignette du timbre illustre le visage de 
Mosher en compagnie de deux che 
minots.

Négociations chez Bell
Bell Canada et ses 23.000 tech­

niciens, opérateurs de téléphone et 
employés de cafétérias du Québec et 
de l'Ontario ont entamé cette semaine 
à Montréal les négociations de la pro 
chaîne convention collective

Le contrat actuel des 7.200 opé 
rateurs et employés de cafétéria ex 
pire le 24 novembre et celui des 15,800 
techniciens le 30 novembre

Les deux groupes font partie du 
Syndicat des travailleurs en commu­
nication du Canada.

Les négociations précédentes, en 
janvier 1980, avaient donné lieu à une 
grève de dix semaines.

M. Pierre Marion, porte-parole de 
Bell, n'avait rien à annoncer hier.

LE TEMPS DE LA RENTRÉE
LA MAISON École de formation 

de mannequins professionnels 
et d’hôtesses d'accueil

• HÔTESSES ET MANNEQUINS PROFESSIONNELS
DÉBUT 9 et 10 septembre 1981 
Deux soirs par semaine pendant quatre mois, des profes­
seurs réputés vous enseigneront la démarche, le maquilla 
ge. la coiffure, la photographie de mode et publicitaire, les 
techniques du défilé classique et moderne, la façon de 
présenter les collections

• PERSONNALITÉ FÉMININE (pour dames) (jour ou soir) 
DÉBUT 16 et 17 septembre 1981
• CHARME ET MAINTIEN (14/16 ans) (jour ou soir) 
DÉBUT 22 septembre 1981
• MAQUILLAGE PERSONNALISE Jour ou soir

NOUVEAU À LA MAISON ELLE
• MANNEQUINS HOMMES DÉBUT 21 septembre 1981

LA MAISON ELLE INC AGENCE DE MANNEQUINS 
PROFESSIONNELS ET D HÔTESSES D ACCUEIL 
55. CHEMIN STE-FOY. OUÊBEC

Pour renseignements: 529-2141
École professionnelle reconnue par le Ministère de l'Éducation 
Permis d'enseignement professionnel (secondaire, adultes! no 669513 Permis de culture personnelle no 669513

Cet homme a bien raison de sourire.
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/seulement
SAMEDI, DIMANCHE 
ET LUNDI
Les 5, 6 et 7 septembre seulement

D’abord il est fier de gérer une Villa du Poulet Et en sa qualité de 
gérant, il a le plaisir de vous proposer une offre spéciale les 
samedi, dimanche et lundi 5, 6 et 7 septembre Ces 3 jours-là le 
Seau de 15 morceaux de bon poulet ne coûte que $7 95 et il peut 
facilement rassasier de 5 à 7 personnes. Profitez de "l'Offre 
spéciale du gérant” à La Villa du Poulet de votre voisinage

Vous sourirez vous aussi à 
ce prix très économique.
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A bord d’un voilier
Kurbiel a affronté
les glaces du Nord

par François ROY
Grand et robuste gaillard barbu, le na­

vigateur polaire Janusz Kurbiel est de la trempe 
de ces hommes qui depuis leur plus tendre 
enfance, ne vivent que pour se mesurer avec les 
éléments comme par exemple les banquises 
longeant le Groenland.

Mais U n’est pas seul et à son arrivée à 
l’aéroport de Sainte-Foy jeudi, où l’attendait son 
hôtesse Mme Claire Bell. U était accompagné de 
Joelle Cochois qui était de la première ex­
pédition du voilier Vagabond en 1977 et qui 
l’accompagne encore dans son pénple, cette fois 
sur Vagabond’eux.

“Impossible de bouger de Nanisivik où nous 
• avons décidé de ramener sur terre le Va­

gabond’eux. Le champ de glace est difficile mais 
ce sont les tempêtes de neige et surtout les vents 
qui nous ont forcés à interrompre notre ex­
pédition pour franchir le passage bloqué du 
Nord-Ouest. De toute façon, ce n’est pas pour 
l’exploit que nous l’avons entrepris, mais prin­
cipalement pour des raisons scientifiques”, d’ex­
pliquer au SOLEIL Kurbiel appuyé sur ses ba­
gages.

Lt Soleil. Rovoold Lavoie Le SoteiL Ravnak

Mme Clair» Bail d» Sainte-Foy qui depuis trois ans s’entretient 
à la radio-amateur avec le navigateur Janusz Kurbiel.

Joelle Cochois et Janusz Kurbiel, deux navigateurs polaires du 
Vagabond’eux qui reviennent des côtes du Groenland.

Amour du froid
Les deux navigateurs polaires parlent de la 

glace et du froid ( — 45 en moyenne) comme 
d’une chœe habituelle sans frissonner d’aunt. 
Kurbiel, très connu en France particulièrement, 
est originaire de Silésie en Pologne mais vit en 
France depuis une dizaine d’années. Il commen­
ce à bien connaître les montagnes de glace des 
côtes du Groenland qu’il a parcourues avec son 
voilier allant même le plus au nord de Thuié. Il a 
déjà deux livres à son actif dont celui intitulé 
"Vagabond et les aventures polaires d’au­

jourd’hui” dans lequel il relate ses aventures, 
notamment ce voyage qui l’a conduit avec son 
équipage jusqu’à Siorapaluk. le village le plus au 
nord du monde où dans une solitude totale, une 
population d’une centaine d’Esquimo6 connais­
sent un hiver qui dure neuf mois sur 12 et vivant 
uniquement de chasse et de pêche.
Ilee per millier»

Kurbiel s'exclame: “C’est incroyable le 
nombre dites par milliers, aussi grandes que la 
région de Québec, qui n’ont pas encore été 
foulées par l’homme et ne sont pas connues dans 
cette partie glaciale du Canada.” Selon sa 
compagne navigatnce, ce coin de pays canadien 
recèle de gisements miniers d’une richesse in­
calculable. Ils projettent, maintenant qu’ils ont 
hiverné le Vagabond’eux, de reprendre leur ex­
pédition l’an prochain.

Mme Bell raconte que c’est en 1973 qu’elle a 
commencé à s’intéresser à la radio-amateur, "et 
je me suis mise à aimer ça communiquer par les 
ondes avec des gens inconnus des pays étran­
gers. qu'ils soient en mer ou ailleurs. Je m'y 
adonne tous les jours à des heures irrégulières; 
c’est mon passe-temps. Je commence par écou­
ter beaucoup et quand j’entends une voix qui me 
semble sympathique j’entre en ondes et je 
communique. Je fais souvent de la liaison té­
léphonique avec des marins qui sont à bord des 
brise-glace canadiens en service dans le Grand 
Nord et c’est le Pierre-Radisson qui rentrera le 
dernier à Québec en novembre,” signale cette 
femme pour qui la communication signifie beau­
coup.

Pour les navigateurs Kurbiel et Cochois. 
l'expédition n’est que retardée et ils sont im­
patients de retourner parmi les Esquimos po­
laires pour visiter chaque village, parler avec eux.

Arbres épargnés
OTTAWA (PC) — Grâce à la 

bonne volonté de ses citoyens, la ville 
d’Ottawa a réalisé au cours de l’année 
une "économie” de 133,000 arbres. . .

Les citoyens ont réussi cet exploit 
en déposant tout simplement, chaque 
semaine, une pile de journaux sur le 
bord du trottoir, à l'intention des 
éboueurs.

Sept mille tonnes métriques de 
papier journal ou 75 pour 100 de

l’objectif fixé ont ainsi été recueillies 
depuis le début l’automne dernier de 
ce programme de recyclage, affirme 
l'organisme "Enquête Pollution” d’Ot­
tawa.

Cette quantité importante de pa­
pier équivaut approximativement au 
nombre d’arbres précité ou encore à 
14,000 barils de pétrole, soit de quoi 
chauffer 800 maisons pendant un an.
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Nous coiffons toutes les femmes...
•es monnequins. les inconnues.
les classiques, les chics, les sages.
les conservatrices, les changeantes.
les petites jeunes filles.
les grandes jeunes femmes.
les femmes foùt court.. toutes les femmes

COIFFURE
Place Laurier. Quebec 651 34 34

Salon gagnant du Championnat de la Province de Québec 1981 
— reconnu par A B.A Canada 3 fois médaille d or PtH>to;SHCF

La plus vaste 
collection 

de manteaux 
de Vison 
Naturel 
Plus de

300 manteaux
Peaux allongées

Peaux ailongéos Nséréos de eu», modèle 
de fantaisie, plusieurs couleurs telles que 
blanc croisé no», blanc croisé brun, 
blanc croisé gris, blanc ombré saphir, gris 
acier, porte, etc

PRIX
LAUBERTE

Monteaux de Vison Canadien Naturel, 
peaux allongées. Couleurs postét. demi- 
buff, acaiou.

PRIX
LAUBERTE 2499

Manteaux on Vison perle noire Naturel, 
peaux allongées. Choix de stylos et gran­
deurs 6 à 40

PRIX
LAUBERTE «2899

Manteaux en Vison ‘'Canada Mnieshc * 
Naturel peau* allongées, stvles étudies 
couleurs- dark acajou perle, saphir 
ranch. ,

$2999PRIX
LAUBERTE

Manteau* do Vison "Canada Majestic”, 
peaux femelles allongées Dark ou ranch, 
qualité de choix.

PRIX
LAUBERTE $3999

Manteaux do Vison Aléotien Nahzei 
peaux allongées, modèles droits ou serr*- 
ojustés qualité supérieure Grs iusqu ô 
44

PRIX
LAUBERTE *4199

Manteau* do Vison "Black Glamo natu 
rei. peaux femelles allongées.' marque 
reconnue de qualité supérieure

PRIX
LAUBERTE *6199
Peaux entières

Manteaux de Vison Naturel, peaux entiè­
res taillées en chewort* dans un éventail 
de colons tels que ranch foncé perte 
oiéotien. gns-aaer, blanc croisé no», 
bkanc croisé brun etc

PRIX
LAUBERTE *1999
Plan rmse dé côté et conditions 
faciles.

• Corrections d ajustage gratuites 
sur toutes nos fourrures

• Garantie a un an avec police 
dassu-ance

• Entreposage gratuit la première 
année

■Manteaux sur mesure-
Pour celle qui préfère un modèle personna­
lisé, des peaux ont été sélectionnées pour 
réaliser le manteau de vos rêves.
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